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Imitation 
de Louis-Claude de Saint-Martin 

.le 1w JIH' lasse jamais de lirl' cl de rclirl' le pl'lit livre publié 
pa1· les Editions Andr(• Sihairl' : « l\iaxi111l'S l'i (H'ns(•es de 
Lo11is-Cl:i11dl' dl' Saint-1\lartin ( tH:l-180:\) - Choix dl' Hohert 
Amadou» ( 1 J, co11111H' .Îl' Ill' 111e lasse jamais de lire cl 
de relirl' l'I111il:llion de :\'.S .. l!'·s11s-Chrisl. Ces deux livres 
m'appar:tissl'nt co111pl(·1111•11taircs. Le prc111ier facilill' 1:1 prise 
de consci!'IH'l' dl's dispositions intl"ri!'llI'l's n(·cessaires ù la 
pt•ni"tr:tlion d11 second. li nous oll\T!' ù la Gnose. Or, il faut 
!ll'·jit !;trc den•1111 gnostique pour appn'·hl'ndn la Gnose Chn'·­
tie1111l' dans l'l111it:tlion dl' >J.S . .J(·sus-Cltrist oil elle Sl' trou\T 
inll·grail'HH'nl. C'est pourquoi j'intitule d intitulerai Cl' com­
llH'11t:1ire cl ll's s11iya11Ls: l111it:tlion dl' Lo11is-Cl:111de de Saint-
1\Jartin . 

* ** 

«Il a agi rwcc 111oi co1111111· 11111• 111111ïrcss1• j11lo11sc, il 11 /011/ 

"dispos<' soiync11s1•111cnl, dl' pc11r <Jiii' jc 11'11i111assc a11/rc chose 
« q11c lui ». 

l\J:iximl's cl pensfrs - pagl' 1 OG. 

* ** 

S!"par:ttions, morts, abandons, ("crase111e11ts, solit11dl': so11f­
fra1H'l'S de l'hon111H'. Aucun aulrl' n•111i·dp !llll' l'amour yrai ; il 
n'l'sl ni passion a\'l'llgll', ni simple l'lan psychique, ni dt•sir 
instinctif. L'Amour Vrai '! Eccl' Ho1110 : ,J("sus-Christ, seul 
l-lo111111e-Dil'11 ; ce qu'aucun(' religion, si a11ll1l'nliqtH' soit-elll', 
n':t\'ait d n'a jamais :1pporll· aux h011111H's, leur \'oil', leur 
Vt•rill', leur Vil'. 

l'rostr(•s dans la douleur, qu'elle soi! physiqt1l' ou senlimen­
lall', nous n':t\'(JllS c11n· de raisonm·11w11ts 111oralisalc11rs ou 
d'pffusions gratuiks. C'est par I~ Gnose, !!LIÎ ('si Connaiss:mcc 
ü la fois s11hli111c, savante cl frlairt'!' de ce qui nous rl'lie it 
Dil'll, <pll' Lo11is-Cl:111dl' dl' Sain-1\Jartin nous -111ènl' au Grand 
Consolateur. Nous pou\'ons le suiYn'. Il n'l'sl pas 111oralislc . 
Que nous apporteraient des considérations socio-polili(llll'S 011 

psychologiques ù l'hcurl' où nous crions lk l'rofondis '!Il n'est 

( 1) Editions André Silva ire, 20, rue Domal, 7G005 Paris. 
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pas non plus 1•xch1siv1·11w11I 111ysliq1w l .'IH111111w dl' douleur 
csl-il disponihl(' ù ('('ff11sio11 p11r1·11H·11I l 1 :111"'"111it'11l:ile? 

C'est par la Voi(' Cardiaq1ll' q111· l..C. "" S:1111I .\1:1rli11 nous 
mène à la Vérilr cl à la Sag1•ss1·. Il 11011s 011\ 1T :·1 l:i 1·ompas­
sion, à la communion dans Il' Chrisl r1'•1'1it'11w1tl p1ï'•sent 
«comme un feu <1ui hrûlc lo11jo11rs l'i 111· s'1'•l1·i11I p111:1is, un 
Amour qui purifie le cœur cl {•clair(' l'i111l'llig1·111·1· ·. 1 l111il:ilio11 
de .J.C. - IV - 216). 

La Voie Canliacp1e n'est pas eelk d'un(' s1·11li1111·11lalil1'• 
aveugle. On ne peul mdlrc l'Amour là où il m· fH'lll y l'll avoir 
scion la .Justice el la Vfrilr. La lumii~re du Christ ('SI lo11jo11rs 
présente en .Jésus. Par lui clic a pé~n{~lré les hommes ('[ les fait 
communier. El L.C. de Saint-Martin nous aide ù assumer cet.te 
intcrsuhjeclivitr avec 11• genre humain tout enlier. Pourquoi 
nous n'unir dans le visible si nous somllH'S srpar{•s dans 
l'invisible? Cela ne pourrait qu'engendrer des conflits sur 
les deux plans. 

On ne peut yalahlemenl s<'·11arcr Gnose el Mysliq11t', car elles 
se so11ticnncnl 1'111w l'autre. Noire vie d'homme ne retrouve 
son sens <111c dans k Christ cl son rquilihre que dans sa perma­
nente H<'surrl'clion l'n nous. 

MAHCUS 
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Pages du passé ... 

LA SCIENCE MARTINISTE * 
Discours prononcé à la réception d11 FN\re 1 \)'" au 

S11pN~mc Conseil, le 2i'J noue111brc 18\12 

Mon fri~re, 

.Je n'ai pas 1:1 prdenlion de faire un discours, ni nH;mc de 
vous donner un enseignement. Par vos m{•riles personnels, par 
la volonlr de Dieu l'i par l'{·ll'clion de vos pairs, vous avez 
cmHJUis le grade de S 1 l'i vous avez <'-Ir {•lev{· :111x hon­
neurs du S11pn;11H· Conseil. Vous t;ll's donc mon {•gal cl je ne 
erois pas pouvoir rien Y<>11s apprendre. Pourl:ml le S11prfa11c 
Cons<'il a voulu qu'au 1110111<·nl où \'ous enlr<'z dans son sein, 
une exhorlalion vous fîil adrl'ssfr, qui yous rappcl:îl les carac­
L(•rcs de celle scie11ce 111arlinisl<' que vous allez ayoir ù <'nsl'i­
gncr ù yolre tour. Le S11pn;111e Consl'il m'a fait l'honneur de 
me choisir pour vous adressl'r C<'S <!ll<'lques paroles, el je J'en 
rellHTcic profond(•1111•nl. .J'aurai donc ù vous rapp1·ler la nature 
de la science marlinisl<', les moyens de l'acqufrir, el le hut 
<p1'clk poursuit. 

f. ~ NATl'.HE DE LA SCIE:\'CE MAHTINISTE 

Co111111en~·ons donc par dMïnir la nature d(' la scien<'<' n1:1r­
I in i si<'. 

l\lais Loul d'abord y a-1-il UIH' scien<'l' 111arlinisle '! Noire 
science n'l'sl-ell<' pas <'<'lie de loul le 111rnHI<' ~ Avons-nous la 
pr{•ll'11lion dl' poss{•der une sci!'n<'<' c:1chfr ù lous ll's autres 
hm1111ws '! A cl'Lle question, il faut r(·pondrc par une dislinc­
lion. Noire science a le llH;me objet <!Ul'.la sci<'IH'<' profane, mais 
elle a un autre <'spril. Voilù 10111<• la solution d11 probl(·mc. 

~olre scienee, dis-je, a le llH;lll<' ohj<'i qt1(' la science profane. 
Elle {·ludie les Illl;111cs choses, sans en excepter hien t•nlendu 
ces sciences occulles <!li<' Il' v1ilgaire cr:1inl ou mc.'·prise. Bit'n 
plus, t•IJc accepll' pour s{•ril'llSl'/.; les mrlhodes dl' Ja science 
profane, cil<• lient pour ay(•r{•s ses r{•sullals. Toul cc qui est 
dc.'·monlr{• scil'nlilï<1ucmcnt est admis par 11011s sans diflïcullés 
d sans rrsern·s. A la diffrrencc dt• certaines Eglises, nous 
n'avons aucune dc'·fï:mcc des progl'l•s de l'esprit positif : nous 
sm·ons <111'a11c11ne vrrilr ne peul contredire les vfril<'.·s supé-

(*) Hevue l'Inilialion - (j•· annfr - Fl-\Tie1· 18!!3 (l'h. E.). 
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L'EAU ET LE VASE 

par Jean Pnmun 

A11 cours de mes navigations sp1n­
luclks ( 1 ) sui· la Loire, )p Nil, I<~ .Jour­
dain, !'Euphrate cl l'lndus, <1ui prend 
sa sOUf'l'(' dans le Tihcl, j'ai <'•[{> frappt\ 
!oui colllllH' le fui <'Il son ll'111ps Papus, 
par la simililud<• ('[ la <'Oncordancl' des 
lexies. Leur 11nil(• de Ion l'i de co11-
len11 sous la mulliplicilé des langues 
el des foru111lcs, allesle une source 
com111111H', tllH' 11u'11H' r(•y(•l:tlion. Les 
lradilions di\'erses ont compar(• celle 
rh'(•lalion 1111ivcrsclle ù dt• l'eau \'iY<', 
par:1holc 011 IH' IH'Ul plus exacte l'i qui 
1ul-rilc <!1wlq11es d(·ycioppc11wnls. 

Qu'elle soit 1101uml-e wasser, yod:1, a<!lla, walcr, :1gu:1, 11clor, 
nero, l'eau esl ('Il loul temps. <'Il loul lieu un liquide lranspa­
rcnl, inodore, sans san•11r, cc <!Ui ne veul pas dire insipide ; 
incolore, mais prenant sous Liil<' gr:mck t;paisseur la coukur 
bleue, celle du ciel. 

\\'alcr, ud:m, 1111da, yand, su, ya(lcn, walo, wand11, les 
hom11u·s pn•111H•nl ces 110111s rnulliplcs pour des n":tlil<"s mul­
liplcs cl so11l pn1 1s ù s'<•11lrl'cl(;chircr po11r d<"fendn• dl's mols. 
La lr:idilion IH' \':tri<· pas ; C<' oui \'aric, c'csl le yocabulairP. 
Que l'on soil <'Il Boli\'i<· 011 <'Il CIÏi1H', :111 l\<•nya 011 <'Il Norv(•ge, 
so11s la dynastie des Ming 011 so11s la <·i11q11i(·11H' H!·p11hliqt1t', 
l'e:111 l'SI lo11jo11rs dl' l'hvdrogi·1H'. 11° 1 de la cl:1ssifïcalion, 
l-1<.,llll'nl Il' plî1s n;pand11 d:ms 1'1111iv<·rs, comhin(· :l\ec de l'oxy­
gi•1H', <;li"·11wnl le plus rl-p:mdu de la lt•fT(' ; l'ea11 l'SI lo11jours 
H20, soit deux alonH·s d'hyclrogi·ne pour 1111 alo11H' d'oxy1~(·1H'; 
l'<'au esl lcrnjours un corps \'Ïsihle -el i11inll:1111111ahll', n\sullal 
de ckux corps i111la111111ahll's el inyisihles, dont 1'1111, H, esl 
llllC cJu:tli[<\. 

De 11H1 11H'. la lradilion uniY<'rsl'll<' conlicnl deux (·l!·menls 
conn•rn:ml Dieu : son c:irael(•n• eosrniq1H·-inconnaiss:1hlc el 
son caracl(•n' perso1111cl-co1111aiss:mt -j- un (.Jt".menl concern:ml 
l'h011111w: son immorl:tlil<., virluel!P. 

( l) Navigations spirituelles d'oü es! sorti, cntn• autres, LE LlVHE 
DES l\IOHTS DES OCCillEI'IT.-\l'X qui p:1rait1·a chc•z L:iffont en fi"vrier 
1 \)81. 
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De mèmc <1uc l'eau est incompressible, il csl impensable de 
concknser cl de conlraclcr davantage ec minim1m1 de croyance. 
De mèmc <111e l'eau, pour laquelle il n'existe aucun produit de 
remplacement, csl indispensable ù Ioule vie y{>gélalc ou ani­
male, la n"n"lalion csl indispensable ù Ioule vie l11unai1w. 

On peul dire de l'eau C<' <pie l'on dit de Dieu : clic est irrem­
plaçable, il n'y en a pas d'autre; clic csl indiYisiblc, elle csl 
inntlnl-rahlc l'i les coups d'i"•pi"·c <flt'on lui donne sont le symbole 
mt\mc de l'impuissance. 

De 111l-11H· <p1'il y a !rois (•lais de l'eau, on conslalc trois étals 
de la r<·vélalion : l'étal solide : le dogmalisllH', élal erislallisé, 
condensé ù l'cxlrôme, dur, cassant, lïgt\ que l'on peul dl-biler 
en blocs; J'(·lal gazeux : l'id<"alismc diffus, confus, im1ff<'•cis, 
(•yancsccnl, f1111H·ux ; l'dal fluide, qui esl l'l-l:ll naturel cl le 
seul propre à la conso11rnwlion. Cependant, si le li<111ide csl lrop 
i"·1iais, il fera dh'ier le rayon d'en-haut : on sait que les corps 
rffradcnl d'autan! plus fortement la lu111i(·n· <!u'ils son! plus 
denses. La rl-fradion dans le mental hun1ain esl certes inévi­
table, il suffit <llH' l'i11dice IH' soit pas trop for!. 

De mème <fllC l'eau prend la forme du vase qui la cunlicnl, la 
révl-lalion u111n•rsl'lle prend la forme du mcnl:d <!Ili la reçoil : 
il y a des fonncs g(·otn<"lri<1ucs cl des formes biscornues. Non 
conlenls de se disputer sur les noms de l'eau les hommes se 
sonl dispull-s, <p1and ils ne se sont pas massacr(·s, sur la confi­
guralion, le coloris el la mali(•rc du \'asc : les uns lt• veulent 
loul simplc: un cylindn', d'aulres le veuknl chanlourn(•; les 
uns le n·itlenl 10111 hlanc cl d'autres polychrome; les uns le 
veulent en !erre ou en bois, d'autres e11 cristal 011 en or. 

Il y a a11lanl de n·ligions <Jtl<' de formes, de couk11rs el de 
mali(•n•s de yascs. 

Certains, <jtli m• se satisfont pas de la coloration de reflet 
donnl-e par Il' vase, pr<·lcndcnl ajoulcr des coloranls ù l'eau 
incolore ; d'autres, mus par le di•sir de plaire l'i d'<'lre à la 
mode, n•rsenl dt• l'alcool ou des parfums dans l'eau jugl-c par 
eux insipide l'i inodore. li <'n csl HH\me <1ui osent y Ycrscr des 
produils toxiques pour corser le bn•uyag(' l'i <'Il faire une sorle 
de drogue. Il en csl, ('Il rc\'a11che, <1ui confondent l'(•au Yivc cl 
l'eau de rose. li <'Il t•sl aussi qui, ennemis de Ioule slrudurc, 
confondant formalisme el forme, parlent dt• brisl'r lt• vas<'. Ils 
ne comprennent pas que les rl-cipicnls sont nt•cessaires cl que, 
sans conlcnanl, l'eau vin· ne pqurrail dancher aucune soif. 
Ccrlains ne n•itlcnt t•lanclwr qiÏc quelques soifs d't•lile, ils pla­
n•nt un couycrclc sur le Yasc, ils le scelll•nl PL ne J'ouyrcnt 
<Ju'en faycur de rares inili<'·s; cc sont les religions à mystl•rcs. 

En général, les hommes attachent µlus de prix au vase qu'à 
l'eau elle-même, paree <1ue le vase, cc sont eux qui le fabri<p1ent 
et le modèlent ù leur fantaisie. Ils ne se rendent pas compte 
que le vase dont ils fonl une vfailable idole se fêle, cl se brise 
et qu'il arrive un temps oü il faul en changer. Tant va la 
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cruchl' ù !'l'au qu'ù la fin C'lll' Sl' !':tss1• ... l'i !''t•sl 1 ri·s hi1·11 
:ii nsi. 

Si le mol cruche parait simple! cl rustre, n•111pla1.·rn1s-l1· p:ir 
le mol amphore, plus grec et plus ('vang{·liqul'. Songco11s a11 
Verseau imminent qui se nomme aussi Aquarius, A111phora, 
songeons à l'l-chanson divin <p1i porte l'amphon• el s'appr('lc 
à verser g{~nfrensemenl et graluilemcnl ù Lous les hommes dl' 
Loule la [erre l'eau vin· de la rh·(·lalion unique. 

.Jean l'nn:nn 

Avez-vous renouvelé 

votre abonnement ? 

• 
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L1 ENCENS 
par Henry BAC 

En évo<ptanl le souvenir de ma prcmi(~re visite ù .Jérusalem, 
dois-je din• avant la guerre'! 

Nous som11H's hl-las, en {•lai de guerre incessante. 

A 1'1"po<p1c, en une Palestine sous mandai anglais, déjà 
rl-gnail une Julie fratricide, Israel contre Ismael, Arabes contre 
.Juifs. 

A .J(T11salcm, ù l'inlt.'~ricur des remparts, dans la vieille ville, 
nous d{•sirions k calme, la sfrl-nill-, la mt.'·dilalion. 

El nous lomhions au milieu des alertes, des combats, du 
d1"sord re. 

Cherchant, a\TC plusieurs amis, 1111 en<lroil de recul'illenwnt, 
nos pas nous conduisirl'nl au Sainl-Sl-pulere. 

Bienlùl nous nous arrt·lümes, voyant de nombrl'ux fîd(~lcs 
se presser n•rs un office. 

Nous dl'111a11danl qul'lle sorte de messe nous allions enten­
dre, nous dt.'·cidümes-de p<'·nt.'·lrer dans la proche chapelle où 
le culte allait se ci\l(•hn•r. 

A .J(·rusalem, les mullipll's t.'·glises chr{•liennes <l'Orient, 
aux nuancl's inlinies, n·ve1Hli<111<'nt loull's l'espace ponrlant 
si rl-duil, r(•sen·l- à l'office. 

Chacunl', ù son lour, vient prier. 
Parmi la foule, nous avions 11(-_jà n·marqut'~, dans la vieille 

ville, ù ctill· des calholi<p1es romains, des Arml-niens, des 
Grecs orthodoxes, des Chald(•ens ealholi<pws, des SyriPns, des 
Grl-goriens, des Grecs melchill's. 

Il y aYail llH;llH' dl's Nestoriens chaldl-cns, ceux qui consi­
dt•rl'nl 11m• .Il-sus n'est qu'un homnw en qui le Verbe résida 
comme en un temple : ils concluent qu'il est un « lhéophore », 
un porteur de Dieu el non Dieu lui-mrmc, distinguant en Lui 
deux personnes : la divine <'! l'humaine. 

Nous aYions vu aussi des .Jacohiles, ces monophysites qui, 
eux, soutiennent <p1'il n'(•xisle en .Tl-sus-Christ que la nature 
diYine. 

Certains communient sous deux espèces, d'autres sous une 
seule, les uns an~c du pain azynH', les autres avec du pain 
kvé. 

Nous nous demandions, arrivant à l'intl-ricur de la chapelle, 
à quelle messe nous allions assister cl avec quelle liturgie . 
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L'office serait-il c<"lt'·hn" en <'h:tldt'·cn, <'<'l idio111<• :111liq1I<' d(·s 
dP\'Ïns de Babylone, ou en syriaque, 1:1 la11g1w p:1rl<°'<' p:1r 
.J(·sus? 

Nous cntrùmes. 
D'emblée nous fùnws coIHjuis, s<"duits, lr:msporti•s. 
~ous arriYions en plein culte maronite. 
Pcrst'·culés, notamment par les Druscs 1nusuhna11s, ks 

Maronites forment une petite nation gouvernée par des émirs. 
Ils hésiti~renl longtemps entre Home et Constantinople el 

se rangl-i·enl finalement sous l'autoriL<'~ pontificale. 

Leur liturgie reste la plus ancienne de l'Orient, <·clic de 
sainl .Jacques. 

Nous assistâmes, remplis d'extase, à une n1cssc qui nous 
parut splendide. 

EL plus Lard, mes compagnons cl moi, sous l'emprise de 
la m<'1tH' fascination, nous comprirent <1ue si nos esprits 
furent conquis, nous avions élt~ pris plus encore par Je sens 
de l'odorat. 

.Jamais nous n'avions assistt~ à un office où l'on encense 
davantage. 

La messe des Maronites nous laisse surtout Je souvenir 
d'un parfum. 

Certes l'encens, <'ommc le haschich, facilite l'extase. 
Son odeu1· nous laissa dans un dat extraordinaire de 

n"ccplivité. 

Au verset :rn de !'Exode, la Bible dfrril l'autel de bois 
d'acacia pour y hnîler des parfums. Elle précise la composition 
de l'encens cl ajoute : «Cc parfum vous deviendra saint et 
sacn'.'. Vous n'en composerez pas de semblable pour votre 
usage, parce qu'il esl consacrr au Seigneur». 

Plus tard les Grecs utilisaient le mol « aroma », employé 
ensuite pas nous sous le nom d'artrn1e. En grec, « aromai » 
signifie : «je m'éli•n• ». 

Ainsi la perception de certaines odeurs, comme celle de 
J'eneens, détcrmitH' une éh;vation spirituelle. 

L'encens ne sert-il pas clc conmrnnicalion avec l'invisible? 

Henry BAC. 
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Note sur /'astrologie * 
par MAHC HAVEN 

On peut ne se prroccuper de rien : borner sysi<"matiquemcnl 
ses rrflexions au menu du diner <!ui vous attend ou à la diges­
tion plus ou moins parfaite de celui de la veille ; c'esl l'étal 
des trois quarts des Nres soi-disant humains. Mais si l'honune 
observe, si son espri L travai Ile pour essayer de corn prendre sa 
vie el d'en diriger les rvt•nenwnls, il arrive n{~cessairem<>nt, 
quelles que soient ses t-Ludes el ses Lcndanccs, à se formuler 
l'ldre gril.fraie de la solidarit<" universelle, de l'infh1cncc réci­
proque des êtres lt•s uns sur les autres, de l'action des milieux, 
de la n'•action cle l'homme sur le champ oü son activik se 
déploie. Thrologicn ou mrdecin, sociologue ou philosophe, 
<p1'ils soient matrrialistcs ou spiritualistes, Lons sont d'accord 
sur cc point <rue tout s'cnchaî1w clans l'unin~rs, de Lelle façon 
que nous receyons les influences de tout l'Univers ; cl que, 
d'autre part, nous rt•agissons sur les crt'·atures hmnaincs ou 
autres, autour de nous. Même en dehors du 11101Hlc savant, le 
simple observateur allenlif, fftt-il laboureur ou bûcheron, sait 
et constate qu'il fait partie d'un tout ; que ses sensations, ses 
impulsions lui viennent du dehors, qu'il d<;pend le plus sou­
n~nt des rvrnements el des rlémcnts. Les malades, eux, sont 
forcrs de le constater mieux que tous autres, cl qui n'esl pas 
un peu malade? L'homme constate aussi (qu'il ail une famille 
ou des :unis, un rôle social ou non), vfrifie cha<1t1e jour que 
sa volontr, ses efforts irradient autour de lui des effluves qui 
modifient sans cesse, peu ou beaucoup, la marche des événc­
men t s. 

Devant une conelusion semblable, aussi évidente, toujours 
plus solidement Nablie, com111c1lt le penseur pourrait-il rejeter 
les principes de l'astrologie'! Qu'on en discute les détails, les 
m<'·thodes, les interprétations, qu'on attribue une parl plus ou 
moins grande à l'action des rlrnwnls, des mondes, soleil, lune 
ou comNes, sur notre Lene cl sur les pht•nomi~ncs qui s'y 
passent, c'est raisonnahle et de Loute justice. Mais, (~rudits 
comme ignorants, tous doivent, pour peu qu'ils soient const~­
qucnts avec eux-mêmes, accepter les données qui font la hase 
de l'aslrologic, l'i ceux-là même qui plaisantent les souffleurs, 
d sourient des «rêveries de la m;ysti<ruc », n(' peuvent agir de 
même avec l'astrologie par la seule raison qt1'ils ont conscience 
du lien qui les unil aux autres hommes, à la vie, à la lumière, 
à la chaleur, aux ph<'·nomènes atmosphériques des jours et des 
nuits, des saisons el des climats. II n'est pas besoin, pour cela, 
d'être oceultiste. 

(' 1 Psych<', n" 374, juin 1927. 
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Le Dr Emmanuel LALANDE 

« l\L\HC HA\'EN » 
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Quant aux philosophes, <1ui ont étudié plus à fond la doc­
trine des anciens el les syslt•mes cosmogoniques modernes, ils 
sayent que la pensée est une force dont l'action s't;tend au-delà 
de la limite de leurs corps, par leurs œuYrcs ou leurs idc'>es ; 
ils c01H;oiyent <1uc J'hon11Ï1c ,~il par la pens(·c dans Neptune en 
même temps que sur notre terre el <!Lll', dans la hiérarchie des 
forecs qui 111cuycnt l'uniyers, ils ont u1w place l'i un rf>le 
ddermiÎ1(•s qu'il n'est pas en l<•ur potl\'oir de nier ou de changer 
par une simple parole. Ccux-lù, plus enl·on· <!UC le simple arti­
san, sont tenus d'admettre la science astrale, surtout lorsqu'on 
la leur montre com11H· on k fait aujourd'hui - d(·pouill(~e 
de ses yoiles mysl(•rieux, confirmc'>e par des faits el d'accord 
an•c les donn(•es les plus exactes de l'astronomie, de la m(•ca­
nique el des mathl-matiques. 

L'astrologie, :1i11si comprise, est la science des rapports de 
l'homme ayec l'uni\Trs ; hien loin de se perdre dans des 
rên~ries mysti<1u<·s, elle s'appuie sur loull's les sciences posi­
tin•s, naturelles ou malh(·mali<tucs : c'est, en somml', la bio­
logie cosmi<IU<', <111i a sa place, dans le répntoire des sciences 
humaines, ù cùl<; de la biologie y(•gélale, animale el humaine. 

10*~) 
* $ • 

Dr MAHC HAVEN. 
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ETUDE DU SYMBOLISME DU CACHET 
DE MARTINEZ DE PASQUALL Y 

(Essai) 

/:__~,,~ ·.~ 

fë~? ~: .... \' 
\ · 1-=-1-'l' F ~ :\ .,.,_,, ~-,~~ ...... ... ,,, 

LUMINEUSE HEPHESENTATION 
DE LA HEINTEGHATION DES ETHES 

Nous niyons : 

UN GllAND CEHCLE 

Il est ouvert. largcme1ü sur l'inlini, en une sorte de lieu 
de passage. Un lieu de même type explicitl\ par l'<'~largissemcnt 
local sous forme de Lampons de wagon opposés, identiques 
ù ceux que l'on voit au niveau de la porte «ouverte», paraît 
indiquer par le couloir qui les sépare une fonction potl'ntielle 
de même nature <pie sa voisine, mais <'n attente, après une 
aclivitt' précédente, ou avant la prochaine. 

Portes ù Fonction alternative probable. 

Cc grand cercle comporte d'autres ouvertures n1ais d'aspect 
différent. Autres fonctions, Etres différents peul-être qui les 
tnwcrsenl. Le symbole n'en dit pas plus. 

Cc cercle symbolise le Monde CHEE ; Monde Universel. 

Une flèche sort de ce Monde Unin~rsel et montre un 
Monde particulier. Dans l'infini. Cc monde n'est pas indiqué 
comme sortant de l'Inlôricur du Grand Cercle, mais bien du 
Monde CHEE, il en est donc bien une des manifestations. Il est 
symbolist' par le croissant lunaire. Cc dernier est traversé par 
deux flèches. Il n'est donc pas scindé. Il est animé par 
l'ETOILE à douze rayons dont le Centre comporte un triangle 
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dont le sommel est dirigé vers le bas. Signe d'involulion dans 
le matériel et aussi bien symbole d'activité des Esprits Ter­
naires dans le maintien <ks « formes ». 

Une flèche sort <k ce l\fon<le particulier cl montre dans 
l'infini, dans l'Immcnsil<\ Absolue de DIEU, la « qualriple » 
essence en aclion. 

Une autre lkclw sort de ce llH;mc Monde particulier cl dirige 
le regard vers l'ouverture du grand cercle où l'on voit une 
Etoile ù cinq rayons, l'un d'eux est au som11wt. C'est J'ETOILE 
Flamboyante, l'Homme Hég{•nér{• <p1i, sorti dn Monde parti­
culier d(~pouillé de son scaphandre est en voie de Réinté­
gration dans l'lmmcnsil{• DIVINE aprt•s avoir accompli le 
cycle dl's réincarnations. 

LE CONTENll lllJ <illAND CEHCLE 

C'est l'INCHEE. Les Etres EMANES y sont 111111Liplcs, très 
divers. On les voit mf·l{•s mais non emm[·lés. Ils conservent 
donc leur individnalit(~ propre. Horizontaux, verticaux, droits 
011 courbes, Lriangu Iaires ou pu net i formes, ils sont cc qu'ils 
sont, manifrstanl la VOLONTE de leur CHEATEUR cl on ne 
saurait leur donner un Nom, car Il Est Le Secret du PEHE. 
Ce même seercl comporte leur destination soit vers l'EMANCI­
PATION soit leur persistance au Sein de l'IMMENSITE 
DIVINE. 

Nos modernes cl fort sympalhiqul's Scientifüp1es de Très 
Ila11l Nin•au qui se penchent a\'CC curiosil(• cl émoi, sur J'Eiude 
de leurs Etres n•rs leurs Etres Abstraits - Quarks ou parlons, 
logiquement architcclur(•s en triplets, dfruplels, mulliplcls du 
fait d'une {·tonnanle analogie avec cc même type de systéma­
tisation dans la classification des El{•nwnls cl des isotopes, 
vont-ils maniant notre s{•ctilaire instrument l'analogie mysti­
que, de même nature <pic la leur r{•ccmmenl d{•couvcrtc, se 
pencher aussi bien sur certaines... HE AL 1 TES dans 
l'ABSTHAIT '! Mais laissons-lt•s ù leurs fort intéressantes 
cogitations. 

Docteur Pierre BONALD 

(Novembre 1980) 

N.B.---- L'auteur du pr(·sent essai rem1ercic le docteur Philippe Encausse, 
notre vc'néré Frère et ami, de l'int1"rêt qu'il a bien voulu lui témoigner 
pour cette dnde d lui sait gr<'.· d'avoir tenu it en donner le compte rendu 
in extenso dans la Hevue !'Initiation. 



Louis-Claude de SAINT-MARTIN 

la première fois 

par Robert AMADOU 

Fac-similé de la couverture de la revue La Tour Saint-Jacques 
(3• trimestre de 1%1) (Ph. E.) 
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D'ETIENNE CARTIER A VARNHAGEN VON ENSE 

UNE NOUVELLE LETTRE 
DE LOUIS-CLAUDE DE SAINT-MARTIN 

A NICOLAS TOURNYER 
puhlit'.·e pour la première fois, avec un eomnwntaire, 

par Hobert AMADOU 

Saint-Martin, Louis Claude, <Je philosophe inconnu, (1743-

1804): 
Notiz Varnhagens und Ausschnitte über ihn: Brief an 

Tournier, le 2 prairial; Abschrift eines Briefes an Kirch­
berger von 1 792 und ein Brief von Kirch berger an ihn 
1792. [2231 Vg-1. Varnhagen, Denkwiirdigkeiten 4, 27ff. 
und 'Angel us Silesins und St. Martin, t 849. 

Au seuil, voilà quelque trente-cinq ans, de l'enquëte saint­
martinienne où le martinisme m'enyayeait 1 el, par conséquent, 
en pleine bibliographie 2 , je n'auais pas sitôt découuert cette notice­
/à 3 q11e j'appris /'impossibilité d'accéder au.r documents en cause: 
la collection d'autoyraphes constituée par le militaire, le diplo­
mate, mais surtout l'amateur par excellence, l'ami des écrivains 
(comme Francis Carco se dira et se racontera l'Ami des peintres), 
Karl Auyust Varnhagen von Ense (1785-1858), et conservée après 
lui à la Bibliothèque royale, puis Preussische Staatsbibliothek, de 
Berlin, avait disparu pendant la seconde guerre mondiale. Quelques 
années plus tard, 011 commença de murmurer que l'ensemble n'avait 
été ni détruit ni dispersé: une puissance adverse, uenue de l'Est, 
l'aurait sais( et le tiendrait caché, de crainte que sa propriété ne 
devînt une affaire d'Etat. Je renonçai à chercher et j'attendais 
avec un espoir timide et aveugle ... 

(1) Cf. Biblioyraphie des travau.r ,/e /L4. sur Louis-Claude de Saint­
Martin et le martinisme, 3" éd., l!l80 ; en dépôt au secrétariat de /'Ini­
tiation, H, rue .Jean-Bouveri, !J:llOO Boulo!(ne. Le premier titre est de l!J46. 

(2) Cf. notre I!iblioyraphie yénérale des écrit.~ de L.-Cl. de S.M. (11° II, 
l () de la bibliographie cit. supra, n. 1), 1 !Hi7, et notre lli/Jlioyraphie sainf­
martinienne à paraître. 

(3) Ludwig Stern, nie Varnhayen 1Jon Ensesche Sammlung in der 
kiiniylichen Bibliol hek zu Berlin yeordnet und verzefrhnet... Berlin, 
Bchrend & Co., 1!ll1, p. H!l7. La date de d(·cès est fausse : S.M. est mort 
le 14 octobre 1803. Sur la référence fi na le à des écrits de V.v.E., cf. 
infra, n. 9. 
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Celle a11111;c 1!)80 a e.1·a11cé mon uœu. Voil'i, pulilih· pour la pre­
mit\rc J'ois, la le/Ire du Philosophe inconnu à To11r11yer 4 , que 
\'11r11/111yc11 w·quit; voici 1111 aperçu des autres pi1;1·1·s dt' so1i 
dossier «Saint-Martin », el aussi la substance d'une le/Ire signée 
d'Rticnnc Cartier l'i conservée dans la méme et f11111c11sc collection, 
1wcc la notice suivante 5 : 

~artier, E. (Amboise): ----i 
Brief an Koh ne 1843. [ 43] 1 

----------- 1 

D'ETIENNE CAHTIEH ... 

Si cc Cartier inll'rvicnt, c'1·st non seulement qu'il obtint pour 
Varnhagen une ll'llrl' de Saînt-:\1artin, la lettre ci-après produite, 
mais encore, grüce :'t lui, fut, au cours des derniers mois, repris 
et jusqu'it son ler1111• cette fois, le che111in de la collection «perdue» 
et, 1·n particulier, dl' son dossier au n" 22:l, que le dossier n" 4:l 
« Carlier » compli'tc. 

En 1!!78, en elkt, jl' mettais au jour le «manuscrit de Solesn1cs », 
ce recueil, conscn't' it l'abbaye b<'.~nédictinc Saînt-l'icrrl', d'i'·crits 
dîv1·rs, de Saint-:\fartin la phipart, rassc111hli•s, copiés ou rédigés 
par Etienne-.Jean-lbptiste Cartier (1780-185()) 6 • 

Or, le volunie inclut une lettre autographe de Varnhagen it 
Carlier, dat{·e de Berlin le 7 aoùt 184:l 7 • Le correspondant y 
î11diqu1• qu'il posst•<ll' tous ll's ouvrages du Philosophe i11ro111111, it 
l'exception du Liure rouyc dont il avom• Ill' rien savoirs; qu'il 
a traduit en all1•ma11d la f,cllre à 1111 ami 9 d « puhlii'~ 1111 extrait 

(-1-J Les formes «Tourn.n·r» et «Tournier» sont, au X\'11l'' sièele, 
l'OIH'urrentes, S.1\1. l11i-11H"mc semble l'a\'oriscr la sl'eondc. J\lais la prc-
111ièrl' est de\'enue 11st1l'lie, et spc"·l'ifïque. Nous l'adoptons donc pour 
cié·signcr, il qul'iquc 1"poq11l' Cflll' ee soit, fa famili<· maternelle dl' Lo11is­
Claudt'. If \'a de soi que, dans les citations, nous respectons l'orthographe 
sui\'ic par l'auteur eilé. 

(5) L. Stern, op. cil., p. 132. 
((il «[)'Amboise ù Saint-Pierre-de-Solesmes. Dl's inc"·dits du Philosophe 

inconnu», f,e Courrier d'Amboi.se, juin 1!l7!J, pp. 27-2!); «Les Cartier, 
d'Amboisc, et Louis-Claude de Saint-Martin», Le Courrier d'Amboise, 
juillet-aoùt l!l7!l, pp. +:1--17. 

( 71 N" VIII de notrl' inventairt• llJi. «()'Amboise ... », art. cil., p. 28. 
(8) Cr. « L'é·nigme du l.inre rouye » in H.A. et Aliec .Joly, l>e /'Auent 

inconnu au l'hilo.sophe inconnu, Paris, Dcnoël, l!lH2, pp. 157-172. Depuis 
eetk étude, de nombreux fragments du f,iore rollfJe ont pu Hre identifiés 
et puhli<'.•s, cf. Saint-Martin, Mon portrait .. ., 2" c\d., Monaco, Eci. du 
Hocher, 1!)81. 

(!}) La JJil>/ioyraphie générale... démontre que la seule é·d. du 
Sendsclireiben an einen Freund est de 1838 (11° lf>fjl) ; aucune en 1818 
(nO 15()) ni en 18-14 (n" 157). La prfface est datfr de juillet 1819. 

La JJiblioyraphie générale procure aussi (n" 158) un « Excursus 
concernant Varnhagen von Ense » qu'il paraît expédient de reproduire 
ici. 

Varnha!(en a c\dité l'anthologie Anuelu.s Silesiu.s und Sainl-Martin, 
compilée par f\ahel (cf. infra, n. 10). 

La notice sur S.M. rédigée par Varnhagen et insérée dans l'anthologie 
de Hahel a été reprise séparément dans ks Denkwiirdiukeiten und 
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des « pensèes » de Saint-:Vlartin avec 1ks petites remarques que 
ma frn1111e », ajoule-t-îl, «y avait jointes». li affirme I' « espl•cc 
de cul11· » que son i'·pouse, n(•e Hahel Levin 10 , avait vouée au 
lh(•osoph1•; il sollicîk Cartier de rccherch1·r dans les papiers 
posthu111l·s de Saint-::\lartin une lettre de « Franç·ois Baader» il 
ce dernil·r. 

«Francois Baad1·r », autremenl, l'i vraiment, dit Franz \'Oil 

Baader! 'Le nom de cet autre th<'.·osopht', qui {·tait de Munich, 
com111e11t le dissocier, dans 111011 esprit l'i en 111on cœ11r, de cPlui 
d'Eugt'•np Susini, son hon11111-, qui d'ailleurs ne reste pas indiff{·ren1 
it Varnhagen von Ense l'i qui aÎllil' aussi Saint-.\larlin? .Je 
m'e111pressai donc dl' lui offrir le text1· de celle lettre afin qu'il la 
puhli:îl 1·0111111e il sait p11hli1·r une lcllr<'. 

Celle ll'llrc, l'l']Jl'Illlanl, s'ouvre sur 1111 n·merc·iemen1 pour le 
courTier d1· Cartier it Kœhne, e11 r(·ponse it des questions de 
Var11hage11, l'i conlïr111e aussi son souhait de recevoir, ainsi 
nous I<' \'l'ITons <(Ill' Cartier ne l't·11 avait pas diss11adi·, un aulo-
grnphe de Sainl-:\lartin. 

Il 1"t:1il clai1· <(Ill' 1:1 lelln· it Kœl11w porlait le 11" ,l:l « Carlil'r » 
dans Il' catalog1w de Sll'1·11, d que la leflrp de Sainl-.\larlin app:1r-

/Jcrmis<'hlc S<'hri/lc11, l. I, ~lannhl'illl, Il. lloff, 18:17 ( ll.N.: Z. (i2214), 
pp. +114--1111. Cl' il'xll' l'sl dat(· in /ine de 1821. 

Dans k t. I\' du 1m'111<· 1·cc11cil a (·!(· puhii(·e la traduction par 
\'arnhagen <h.· la l~etlre ù. un <tJni (ef. n'' 1.:JfP ). Nous n"a\'ons pu eons­
t:lle1· l'cxislcne1· d'une c"·dition du Sends<'hrciben <111 ci11en Freund, anll·­
rieu re io ce llc-ei ( er. n" 1 ;,t; J. 

Dans Il' 1. \' des /Jcn!.-wiirdiy!.-ci/1•n 11nd 1wr111is<'hle S<'hriften. Leipzi!(, 
Jll'Odd1a11s, 18-1-0 (!LN.: Z. li2'.!18J, pp. l!ll-l!l8, figurent Xwei <;es11riiche 
Sainl-.lforlins. La premiè·re coll\'1•rsatio11 lraduite par \'arnhagcn esl eelle 
que 1·appol'le Tourid dans sa .\'oli<'e (p. 18, 11. 1, de l'c"·dition en plaqul'tle). 
La S('('Olldl' l'St l'l'ill' <[Ill' rnpporlc c;c"·rando el <(Ill' \'arnha!(en l'OllllUt 
Sl'lllcml'nl, je Il' l'rois, dans la rt•c"•dilion qu't•n pl'Oc11ra l'c"•dik111· dl' la 
.\'oli<'e dl' Tourie! in /inc de l'l'lil'-ei (pp. '.!l-2-l-l. Cc lt•xle est da!(· in fine 
dl' 18:111-18:1!). Il l'sl possihil' qu<' \':1rnhag1·11 ait lu la .\'ofi<'e de Tourid 
11011 p:1s d:111s 1'1111e des deux prenlil·res {·ditions n"fl·r{·es dans l'intro­
duction S///11'1/, Il. J(j; mais dans la troisic•m(• (·ditiOll qui fui J'ai((', 
asst•z. c111·ie11se1ne11t, il s<.'ule fin d'ètrc i11s(_"1·i·t• dans certains ext·1nplnin•s 
dl's <EU/JJ'es j){)s/h11111<'S. 

Dans k p1·l'111i1·r \'olum<- des \'en11is<'hle S<'hri/ïe11, :1·· c"·ditio11 a11!(me11-
ll-e, Ll'ip'lig, lll'Ol'khaus, 187ii (= t. X\', :1° partie' dt's Ausyemiihlle 
Schrilfe11: 11.N.: ()_ 171881), la nolin· sur S.1\1. est rl'prod11ill' lpp. '.!-l--'.lS), 
ainsi """ les X1ul'i <;l'SJ>rii<'hl' Sai11/-Jfarli11s (pp. :lli--ll ). 

Les Tuyt•hiil'her de \';1r11hagen von Ense con1pre111H'lll' de fri·q1H:ntcs 
111cntions de S.~I. et de ses 011\'ragcs, ('Il parlieulil'r de l'Hspril des 
l'/wscs l'i du ,ltinis/1;re de /'l/11111111<'-KSj>l'if. Cf. Je rl'll'\'l' de l'l'S passagl's 
dans Il' Jleyisler bear/Jeilel 1>011 /Jr l/ei11r. llr111se11. llt>rli11, llentsl'hC' 
llihliog1·aphisehe (;eseiischal'I, l!Hlf> ( ll.N.: Z. li22001'''), p. '.!!l!l, v" S.1\1. 

S'l'nsuit lllll' r(·f(·1·1·11l'l' attristl·e en, l!Hi7 ! it la eolkdion fa11tù11w ... 
(10l 1771-18:1;1_ l\:ihcl, outre qu'elle 11'entt•1uiait riC'n il Saint-1\lartin, 

llH' parait a\'oir <·te"· anssi peu l'e11111H· q111• sa\'anlt• et plus ridieule q11C' 
prfril'usl'. <Jul' de modl'rlles « f(·minisks » la ti1•1111<·nt pour hc"·roï1w Oil 

JHHJr s<cur ne peul que 111'e1H·ourager dans cette opinion. 
Hahel, A11yc/11s Si/esi11s 1111d Sai11/-JJarlin, (·d. \'arnhagC'n yon E11s(•, 

a eo111111 !rois <"d. dc"·e1·ites en dc"·tail dans la llihlioyraphie yénéra/e ... : 
18:n (11" :1;,;,); 18:H (11" :1;,7); 18-l!l (n" :lii8l. l'n fne-si111ih" de ln troi­
si(•ml' l'i dl'rni(·re 1"d. est il paraitre dans la série <E1mres co111p/émen­
taires l'i r'ludes sai11t-marli11ie11111's, qne .i<' dirige' ehez C. Olms, ayec 
une inlrod11dion d'Eu!(è•nt• Susini. 
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te11ail au 11" '..!'..!:l « Sai11t-:\larli11 » du 111î·111e l':il:ilogut' signt' d'un 
nouvel l'fforl ù knter vers la mine. 

E11g(·11t' Susini, fort de son C:·rninenle connaissance dt's 1~lres et 
des choses d'Allernagne, passt'.·es et pri·senles, s'y e111ploya d'autant 
pins volontiers qu'il venait d'appn·nclre par des coll(·gut's gt'rllla­
nistes la loralisation ael uelle de la colledion l'i a va il d(·jit 1·rn11-
111a11di· ù la Bihliokka .lagielonska de l'Uniwersytl'I .h1gieJ1011ski, 
ù Cracovit• un 111icrofil111 du dossier « Sougcy-Avizard », et' dis­
ciplt· fr:ml:ais de Baadt•r par lui tir(~ de 1'0111bre 11 • Noire allli ne 
refusa pas, en ri·itt'.·rant sa com111ande, co111me il dtît le faire, d'y 
ajoull'r Je dossier tant atll'nclu l'i le dossit•r dont l'i11tfr1~t Ill' nous 
<"tait apparu que depuis deux ans ù peint'. Les trois dossiers 
arri v(•rent t•n j 11 i lll'l IH80. 

De Sougey-Avizard cl des do1·11111e11ts le concernant clH·z Varnha­
gen von Ense, il ne sera pas question ici. La ll'ttre de Cartier ù 
K1l'l111t• sera puhlii·e par Eugène Susini !'Il 111t~111e tcrnps que celle 
de Varnhagen ù Cartier tirt'.·e du manuscrit de Solcsrnes, qui y 
r(·pond, in extenso l'une l'i l'autre 12 • 

La ll'ltn· de Cartier ù Kœhnt', c'est une «note» plutùt, l'i 
Varnlrngen qualifiPra ainsi, dans sa propre lettre, cl'! i·crit daté 
d'Arnboist', k '..!4 mai 184:l. Heknons-en les points successifs. 

EtiPnne Cartier ignore l'allt•111a11d, 111ais peut donner des détails 
sur Saint-:\1artin, qui (•tait !Ill proche parPnt dt' la famille de son 
épouse. Il 111· 1':1 to11tl'fois pas connu personnPlle111t•nl, car Je 
l'hilo.rnphe i11co111111 esl di·ct'.·di~ ù Paris avant son propre mariagt'. 

lks sa jeunessL', Etienne Cartier fui li(· avec plusieurs personnes 
qui avait'nt fr(·q11t•1lli· Saint-:\larlin. Il a poss(·di· tous ses ouvrages, 
dont «la plupart» (sÎ<") sont d1·s traductions de .Jacob l3œhme; 
111ais il ll's vendit quand il quitta Paris apr(•s la révolution de 
18:l0, ou dans des « circonstann·s :malogues ». 

Les (]~1111res pos/h11111es de Sainl-Martin furt'nt imprimi·es par les 
soins d'un cousin de Saint-Martin, « tr(•s lit• avec lui» : c'i•tail 
l'oncle de son i·poust• et il mourut il y a q11elq11t's anni•es, Tournyt•r. 

Ses enfants poss(·<knl plusit·urs livres de Saint-Martin, mais ils 
ne les list·nl pas. 

Ils ont aussi en leur propri(,té le manuscril dl's Pensées diverses 
qui a servi ù l'(·dition des (E11ures pos//111111cs. 

Les enfants Tournyl'r d(,tiennent t·ncore plusieurs leltres auto­
graphl's de Saint-Martin ù leur pl'.~re, toutes signées « Ora pro 
110/Jis ». Il st•rail possible d'l'n obtenir unt'. 

Saint-Martin avait unt• fortune honnt~le et il a loujours conservé 
son palri111oint'. Sa sœur, qui avait dissipi~ cc qui lui était rl'venu, 
hérita de Louis-Claude. t'lllploya cette succession ù payer ses 
dl'ites et pla1:a le rl'ste t•n renies viagi·n·s. 

Cette mi·me sœur possi'·dait plusit·urs manuscrits dt• son frère, 
mais l'oncle Tournyer, « hi'ritier pr(•s11111(, avec ma belle-mère», 

( 11) Fn n111rye du Rom1111/is111e. l'or/rail el correspond1111ce d'Augusle 
Souyey-Avi:11rd ( 1!\18-18/i.'I), l\lunieh, \\'. Fink, l!l75. 

( 12J « \'arnhagen von Ense l'i Louis-Claud!' de Saint-l\lartin », Af<'lan­
yes o/J"erfs ù Maurice 1'11tro11nier de Gandil/ac (titre proYisoirc), it 
paraître en 1 !!81. 
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ajoute Cartier, se les appropria et il en vendit tant ù des Russes 
qu'ù des Suisses. 

Lt•s traductions de Bœhme par Saint-Martin furent illlprimées 
aux frais de l'runl'lle de Lière. 

"\insi écrivit Cartier. 
Hl'lllarquons, annolons nous-mi'·rne celle note. 
D'abord, Cartier, Tournyer et Saint-:Vlartin étaient parents. Le 

tableau suivant lllontre ù quels titres 13 • 

En revanche, il serait vain de tcnler de dresser la liste des 
ancienIH's relations de Saint-Martin ù Arnhoise et, sans doute, 
aillt•tirs en Touraine, t[lll' Carlier rencontra dès sa jeunt•sse. Mais 
observons qu'il di~menl la lt',gencle de sa liaison personnelle avec 
Saint-:Vlartin 14• 

Les circonstances où furent i·dili·es les a<:11ures post1111111e.,, et 
au nornbre desquelll's il faut ajouil'r di·son11ais les ohscrvations 
que Cartier sournit ù To11r11yer, l'(·diteur ineonil'sti~. el dont une 
copil', ù paraitrl', se lrouvt· dans le 111a1111scrit de Soll'smes, ont 
d(,jù (•li' cl sl'ront traitôes 15 • 

Le manuscrit \\'atkins, nous Je savons aussi dl'.,sorlllais, esl une 
copie par Cartier de lllanuscrils saint-martinit•ns en la propriété 
de Nicolas Tournyer. <Ju'advint-il de ces manuscrits et des lettres 
adressées par le Philosophe i11co111111 ù son pelil-cousin '? Nous 
l'ignorons 16 , sauf le sorl de deux ldtres : l'une dans la colleclion 

( J;JJ On trou\'l'r:t des tahlcaux g<'·n<'·alogiques eomplcls dans le Calen­
drier de Ill oie el de., <'cri/., de Louis-Claude de Saint-Jf11rlin ( 11° Il, 12, 
de la hihliographie réf<'·rl'c -'UJ!l"ll, 11. 1) l'i d(>jit, «Calendrier ... » ll ''" {,d.], 
L'lnilialio11, odohre-dfr. l!Hi:l, pp. 184-18fi; «Le manuscrit \\'atkins », 
Les Cahiers de la Tour Saint-Jm·<111es, 11-IJJ-J\' (2•·-:1•·_4·· trilllestres l!HiO), 
p. :JJO, 11. '.!fi (sur la falllille Tourn.n·r au XIX'' siè·cleJ. L<' pr<'·se1it tahlcan, 
oit la plupal'l d!'s dall's ont <'·!<'· omis!'s, \'l'ut s!'ulement fail'l' l'cssortir, 
de la maniè·rc la plus elairl' possihle, les li!'ns de parl'nt<'· des trois grands 
rùles de notre histoire. 

( 14) cr. par l'Xemple La Saussaye: «Il put ainsi Sl' melll'l' ('Il rapport 
a\'l'C l\I. de Saint-l\lartin J ... J » (l"itl· in «Les Cartier, d'Amboise ... », art. 
cil., p. 4:1 ). 

(If>) lntrnd. au rac-sim. des a.;1wres /H>Sfh11111<'.,, it paraÎll'l' (llildes­
heim, (;. Olms) ; .Hon por/rail .. ., deuxième <'·d., <>/>. cil., nolalllmcnt 
l'introd. reprise de la 1,.,. <'·d., les l'Olllpl<'·nwnts, ll's fragml'nls du Livre 
rouye avel' leur introd. pal'liculière; « Ll' manusnit \\'atkins », art. cil.; 
enfin l'introd. aux <l'UVl"l'S diverses de S.:\I., <'·ditl·es d'aprè·s le lol de 
s!'s papil'rs posthumes qui alla it (;ilbl'rt (sur qui el". noire <'·d. de Papus, 
S11inl-M11rlin, it paraitre). 

(UiJ Elme Caro l'lTit, <'Il 185'.J, que 1\1:\I. Tournyer possèdent <·omme 
proprid<'· de l'a mille des œU\'l"es in<'·dill's de S.l\J. (sui' quoi, cf. «Le 
Illanuscrit \\'atkins », art. cil., p. 205-'.JO(i, et «soixante-trois kttrcs de 
Saint-l\lartin it :\1. Tonrnye1-, <'Illhrassant dix annl-es, de l 7!J:J it 1803. C<• 
sont en g<'·n<'·ral des lettres dl' famille». ( Fss11i sur /11 oie el la doctrine 
de S11inl-M11rli11 le l'hilosophe /n("{)Tinu, Paris, L. ITachl'lte, l 8fi2, pp. 
94-\)fl). Albéric Thomas, en 18\J\), confirme que des lettres dt• S.1\1. appar­
tiennent it :\T. Tourny1·r («Nouvelle notice historiqu<' sur le martin<'·sisrnc 
d le Illartinisml' », ap. Franz von Baadl'r, Les Fnseiyne111enfs secrets de 
.W11rtin<~s de 1'11s<11111/ly, 18!)!), p. CLXXXIII, 11. 1 ). !\lais l\lme E. Estignard 
a bien voulu nous inf'o1"1nc1· naguère que son grand-pè•re Henri Tournycr, 
!ils de Victor (cf. noir!' tahkau) s'dait brouill<'· avec son frère Paul, 
parce que celui-ci a\'ail monnay<'· dt•s archi\'l'S familiales. l'.nt• lettre 
autographe de S.M. it Tournyer se trouve dans le manuscrit de Solesmes, 
un cadeau de la famille it Car!il'r sans doute; elle a été publiée dans 
1'111itiation, avril-juin 1 !)78, pp. 88-!lO. 
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Varnhagen, qui nous occupe prc'•sl'lllellll'nt, Pl l'autre insérée par 
Cartier dans Je 111an11scrit de Solesmes ; sauf aussi le sort de Mon 
portrait, qui a Jlll drl' retracé de la mort de Saint-î\larf.in ii nos 
jours dans l'introcluetion ii la première (•dition in!(·grale cil' Cl' 
journal inti111l' 17 • 

La formule finale « Or11 pro 110/iis » est courantl' !'hez Saint­
}lartin, loin d'dre par lui r<'·st·n·i~l' pour Nicolas Tournyer. 

La succession dl' feu Louis-Claudl' de Saint-1\lartin a fourni la 
matièn• d'unl' dude ant<'·rit·un· 18 d il l'sl vrai que Prurll'lk de 
Li(·n· l'llt ù f;1in• avl'c l'(·dition des tradudions posthu111l's de 
Bœhllll', dont il ml' rl'sk ù puhlit·r les rnodalitc'·s que j'ai pu 
(•claircir 19 . 

... A VAIC\llL\(;E;\/ VON ENSE 

Tournons-nous 111ai11ll'11:mt vers Il' dossil'r « Saint-î\larlin » de 
Varnhagcn \'Oil Ense. La « Noli: » a111101H'l'<' l'll premier lieu par 
le cat:dogul' l'sl, en fait, conslilui·l' par une si-rie de 11otes, rl-fé­
rcnccs, !'itations, ohservations personnelles. L'(•diti!>}I inkgrak de 
n·s notes nt· serai! pas utile, j'en donnerai ci-dl'ssous 1111 l-tat 
so111111aire. Libre it Eugène Susini de l'aug111c11ler d de le pn'.·ciser 
ù sa guise dans son introdul'lion ù la ri·i·dition d'A11yc/11s Silcsi11s 
1111d Sai11/-M11rli11, l'anlhologil' crn11pill•e l'i co111111('1Jtl-e par Halu·I 20

• 

Ces papiers (·tant l'll vrac, la rl'sponsahiliti· du classement 
m'i1wo111hl'. 

l'lusil'urs fl'uilles dl' notes rl'll'vant dl· la hihliographie cle 
Sainl-î\lartin, 1ant ('Il allemand qu'l'n fra111:ais. 

Notes prises sur la /,e//rc à /Ill 11111i (on st• souvil'nt que 
\'arnl1agc11 avait l'sti111(· oppor1un de traduire l'opuscule l'n alle­
mand). 

- - Notl's relatives aux Sombres; Varnhagen travailla sur 1111 

111~muscril l'i alkgue 1111 11ia11ust-rit en la possession dl' Franz von 
Baadl'r (87 p. 4"). (A-t-il eonnu la premii.•n• i·dition, par lcs soins 
de L(·on Chauvin en 18•1:! '!). Varnhagl'n a eopi1" dl's l'Xtraits du 
livre et rl'll'vi· plusieurs ouvrages auxqtwls ce livn· rd(·re l'xpli­
!'ilement. 

· Cl' que Franz von Baadl'r disait ù Varnhagcn von Ense, de 
Saint-Martin : lt'.·ger l'i précil'UX d()(·u111t•n!, Eugt'.•nl' Susini nous en 
doit l'(•dition. 

- l'ne note sans date eonsigne un entretien avec Oelsncr sur 
Sain1-î\1artin. Oelsner, l'lTit Varnhagt•n, l'avait tr(·s bit•n connu, 
mais le Plzilosopile i11co111111 <'·choua ù le convertir. L'auteur de 
l'l101111ne de désir lui avait aussi deniandé de traduire cd ouvrage 
l'n allemand, mais 0l'lsner reeula devant unl' l'ntn•prise qu'il esti­
mait trop difficile. 

(17) Paris, H .. Julliard, l!Hil; texte n•pris in deuxième é·d., op. cil . 
( 18) Cf. «La sueeession de feu Louis-Claude de Saint-l\lartin (1803) ... » 

in Trésor marlinisle. Paris, Editions traditionnelles, l!Hl!J, pp. 1H3-171i. 
(1!)) Cf. d<'>jà Uib/ioyrapbil' yh1émle ... , n" 24\l et « Frngments de Gre­

noble», J,'Jnitwlion, avril-juin !!Hi'.!, pp. 82-!J:l ( intrnd.). 
Sur la double filière des papiers postlrnmes de S.l\I., ef. ré·sumè in 

«Les Cartier, d'.\mhoise ... », ar/. cil., p. 4·L 
(20) Cf. s111>ra, n. 10. 
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l>ans Lill!' ldlrc de Franz lloff111an, en date du J(i novcm!Jrc 
18:)1, it Varnhagen, qui en garde un cxlrail dans la 1ir<'·scnlc Sl'C­
lion de son dossier « Saint-1\lartin », il est foi! <'·lai dl' Louise• Bost, 
une Suissl'SSl', t'.~pousc· d'un pasteur de Hei111s, qui possi•daÙ la 
eo1Tespondancc dt' Saint-Martin avec Kirchherge1·, :~:l7 pages. 
Mt'nlion aussi, d'ajJrL'S la m(·111e source, du paskur llervieux qui 
connaissait (;illll'rl «dans ks hras de qui Saint-Martin est 
mort » 21 

Des fcuillPs si~pari·es respecti venH·nt consacrt'.~c·s i1 la rNt'.·­
l'l'IH'l', souvent acco111pag11t'.·c de ci lations, de ll·1110ignagPs sur IP 
lh<'·osophe d'Arnlioisc; nola111111cnt ceux-ci : duehesse de· Bourbon, 
Chateaubriand, Gence, (;œthe, Henri Gri~goire, 1-krder, .Jacobi, 
.J.C. Lavater, .Joseph <k MaistrC', Mcr<"11rc de Fr<Jll<"C, .Johann von 
Miiller, baronne d'Ohcrkirch, Rc1111e c11cyclopédiq11c, A.\\'. von 
Scl1lc·gel, Voltairl' ... 2 2. 

-- Scion u1H' note singulière>, drnu A.-.1. PPrnt'.·ly serait devt·nu, 
ù Vaknet', l'adepte de la philosophil' enseign<'·e par Saint-Marlin. 

- Noies, enfin, sur .Jacoh Bœh111c•: ri-fl'.·rences, exlraits des 'Trois 
Principes, le Dr Balthazar \V:dter d'apri~s Ahraha111 von Franckcn­
herg. 

En deuxii•mc lit·u. dans Il' dossit'r n" 22:! « S:tinl-:Vlartin », Il' 
catalogue 111enlionne la lcllrc it Tourn.ver; nous la retrouverons 
tout it l'hl'ure. 

En troisième lieu, la eopie d'tllll' lettre de Sainl-:\larlin ù l\irch-
herger, de 17!)2. l'rt'.•cisons la dall' d'aprt•s le doc·u111enl 8 juin 
17!!2. Cette pit•cp n'apporle rien de m·uf 23 • 

En qu;1trii·1m· l'i dcrnii~r lit'U, ldlre de Kirchlll'rgcr :'t Saint­
l\Iartin, de 17!)2 cncorl'. Cel!!' pit'Ct' 111:111qm• dans l'envoi si gra­
cieusement effeclui~ par la Bihlioll'k:t .lagiellonska 24 • 

('li) S11r ks relations entre l'l'rtains milil'UX protestants de Cham­
pagne l't la Suisst', s'agissant de mystique l'i, en partieulit•r, de Saint­
l\lartin, cf. «Le dossier Lehoime » ( n" li, U de la bibliographie citée 
SllflI'll, n. l) ; les documents commenks llfl. 1\lartincs dl' Pasqually, 
Tr11ilé de /11 réinléyralion des èlres, éd. du hicl'ntcnairc, Paris, Il. D11mas, 
l!J74, pp. (i4-10!), f11tssi111 ; d'autres documents ù venir d11 mème fonds 
S.O. li1 rét(•r(• ; S.:\!., « A11is sur les 11s111//11<'s », L'/11ili11tio11, ol'lohre­
d<'.•cemhrc l!J78, pp. 211-215 (avl'c notre commentaire), pp. 214-21S. 

Sur Gilbert et S.1\1., cf. rd". ap. Papus, S11inl-M11rlin, <'.·d. Il.A., it paraître. 
(22) Toutes l'l'S r(•l(·re1H·cs figurent exaetcmenl et entre aulres, dans 

la Ribliogr11[ihie sai11/-11111rlinienne. 
(2:!) Le texte correspond, i1 peu près, ü ccl11i de la lettre n" Il in 

/,11 Correspondance inédite, Paris, E. Dent11, 18fi2, pp. 7-10. ['.ne édition 
critique de la correspondance de S.~!. avec Kirchht•rger est it paraîtrt• 
dans la Correspond11nce générale du théosophe. 

(24) Nous avons appris tout récemment que les manuscrits de 
l'ancienne Pre11ssischc Staatshihliothek, au moins ceux de la collection 
de \'arnhagen, mais peut-ètrc d'autres aussi, que conserve la Bihlioteka 
.Jagiellonska, sont l'objet de négociations entrt• le gouvernenwnt de la 
Hépuhlique populaire de Pologne et cel11i de la lh'p11hliqnc démocra­
tique allemande. 
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SAINT-MAHTJN A NICOLAS TOlJHNYEH 

N'ayant dispost'.· que d'un 111icrofilm et du tiragl' de ee microfilm, 
sans avoir la possibilit(· d'examiner l'original, je ne puis décrire 
le papier ni le sceau, illisihle sur la photographie. En outre, aucune 
image du 111icrofil111 n'Uant accompagnée d'une échelle, il est 
impossible d'indiquer les dimensions de la lettre. 

Au moins, s'avi·n·-t-il, au \'li des i111ages, que l':ulrcsse occupe une 
page l'i Il' texte deux autrl's pages, sur les deux ccîtl·s d'un feuillet. 
!\lais i111possihle de dt'.·lerminer la ri·partition dl' ces pages : si ces 
trois pages eonstituenl un<· envt•loppe l'i un fc•uillet, on hic•n une 
fruillt• plii·e en deux dont la deuxit•nte page st'rait blanche. La 
pn·111ii·re page du texte s'acht•v1· avec IPs mots «donner votre» ; 
la seconde• procun· la suilt' l'i 1<1 fin. 

En haut, :'t droite, diquctte t•n (·<Tilure gothique apposèc par 
Varnh:1ge11 : «(Le· Philosophe ineonnu.) / Sainl-Marlin an Tour­
nic·r. / Paris, 2. Prairial / Cartier.» 

En haut, :'t gauche, tirnhn· hu1uiclP dl' la « Slaatshihliotlwk 
Berlin». 

En bas, :111 milieu, un sceau illisibk. Sur l'adrc·sse mt'llll', le prix 
du port ù I'arrivt'.•e: 8. 

Les ri·gles d'i·dition qui ont t'.·li· suivil's, sont des plus silllpk•s et 
des plus strictes. Lt' lexie t'sl inll·gral, bien s1îr. L'orthographe, 
qui co!llprend la ponetuation, et la pn"sentalion, nolam111enl des 
lt'tln•s initiales c·n t·apitales ou c•n has dt' casse, onl dé respectées. 

Le '.! prai ria 1. 

C'est \'ous, 111on clH·1· cot1sin, qui eliez charge'.· de la 
dislrihulion, colllllle je \'ous l'an>is lllarqué dans une de 
mes pr{•c{•dl'nles . .Je colllplois que vous auriez pn•venu 
d':l\·ance Cal111elcl de loul cecy; el il paroit qu'il ne 
S\:l\·oil rien du loul de cel enyoy, car il me mande qu'en 
le recc\'anl el <'n lisanl l'oun·agc, il ne s~·avoil pas <'ncorc 
de qui il doil. .J'cspl're <p1'aujourd'hui tout Cl'la csl Liré, 
au clair l'nlrl' vous deux. Mais je serai bic·n aise que 
\'CHIS :1yez la bonté de m'en faire le dclail. je serai hien 
aise aussi qu<' vous lll'aidiez de vos idées dans le voyage 
que vous m'engagez de faire dans le pays cl au <pic! je 
suis porll- d'inclination . .Je n'ay point de gite dans la 
ville, comme vous sc;ayez ; celui de m'. votre pere donl 
nous parlames dans le lems ne' m'a jamais beaucoup 
ll'nll- ; d'ailleurs ne deyanl fai•re qu'une passade, cela ne 
vaudroil pas la p<'ine de prendre une location. je ne me 
vois d'aulrl' azile que' mon chandon. voyez si vous avez 
<[ul'lqu'aulre inn~nlion à me suggfrer. dans tous les cas 
il me faudroit aussi une gouvernanle, et je ne scais si 
la mere chauvin esl libre, cl voudroil revenir avec moi 
pour une passade. Voilà mon cher cousin ce que je vous 
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-----

pri(' d'agill'r dans voire conseil. j'allC'IHlrai de vos 
nou\!'lles pour diriger la marche de mon arrivt'e jC' 
n'('n(1·crni point en dclail sur les autres parties dl' voire 
ldlrl'. j'frris plus amplement pour aujourd'hui à 
Callltl'lel, il pourra vous donner votre part de ec que 
j(' lui l'Cris. jl' doute !!lit' ma brochure convienne à 
111'. de marligny; il aura besoin de qudcJUC'S St':mces 
pour clr(' pr('parr ù ce langage. Adieu, mon c11cr cousin, 
111ill(' choses ù toutes vos bonnes sœurs cl epousc. 
perscvl'rez les uns el les autres dans vos ferventes pricrcs. 
c'est le dissolvanl uninTs<'i, c'est la ell'f avec l:Hjuellc 
vous pouVl'Z tout ouvrir ; Ill' vous relmlcz point, 
parc('qu'aprt's !jU(' v011s :1t1rcz su{~ ù cc travail, il pourra 
S(' faire CjU(' l'on \·ous donne d(' l'appui dans ccll<' pcnihlc 
U\clw ; el voicy l'n quoi consiste cet appui, c'c'sl qu'aprt'S 
auJir pri(· vous 111l>nH', il y :1 ù espcrcr que cc ne sera 
plus vous qui aur('z ù vous lour111enll'r là dessus, mais 
que l'on priera pour vcrns, el c1u'on vous poursuivra, ou 
aumoins cp1'on vcn1s invitera el cp1'on vous engagera à 
prier. cc n'es! pas pour ne nous rien indiquer que les rois 
avoient d(' grands auuwniers ; nous pouvons tous en 
('spl'r('r aussi, el sun·menl de plus grands 11111· les leur. 
A men./. 

1Adn·sse:1 

Au Citoyen Tournier fils 

rui_; de· la porte hurlaul 

a a111l>ois1• 

inch·(' el Loir('. 

[:\Ton signfrl 

L'origine de l:i ll'llrc nous ('St connue: c'!'sl Il' destinataire, le 
«Nicolas Tourny!'r fils» cil' J'C:·poqul', qui nous est l1il'n connu lui­
n1(·me ainsi que toute sa famille 25 • :\lais qul'llc t'fHHfUl'? quel dl'llX 

('.![)) \'oir les tableaux g(·n<·alogiqu<'S n"f(•r(•s SUJlra, 11. J:L C'est cc 
:-.licolas 'fournycr fils qui dessina un charmant portrait de Saint-1\lartin 
que ccl u i-ei off ri rait ù 1\ i rchhcrgcr (cf. « konogra phit· de Lou is-Cla udc 
de Saint-1\lartin », /,es Cahiers de la Tour S11i11/-.!11cques, ll-111-l\', op. 
cil., pp. 11-\'). La rue de la Porte-Hurtault, ù Amboise, est aujourd'hui 
la rue \'ictor-Hugo, de la place du Chilleau it l'cnt1·fr du (]os-Luc<" ; elle 
longe ainsi les remparts du chùteau, notamment la tour dite Hurtault. 
Bernard Girard, l'é·rudil pié•ton d'Amhoisc, que je remercie pour ce 
renseignement, n'a pli cnenre identifier la demcur<' de Nicolas Tournycr 
fils ni cl'lle de Nicolas Tournycr pèr<', mais comment douter qu'il ne 
mène it hicn cetk recherche ? 

Les Tournyer poss(·daicnt aussi une maison des champs à Chandon, 
qui passa longtemps pour eclle de Saint-;\lartin lui-mèmc. (Cf. « Chro­
nique saint-martinicnnc » \'Ill (h.c., 1!)78). 

J 

l 

J 
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prairial, puisque Saint-:\lartin a indique'.· le quantième et le mois, 
mais omis l'annC:•e? La situation familiale de notre Tournyer pose 
de premières limites: avant 1801, quand mourut Il' père qui est 
allégué ici co111111c encore dt' ce monde ; :1pri.'s 17!13, puisque 
Tournycr s'est marie" cette annC:•t•-Iù. li llH' semhll' que le terminus 
ad q11em JH'llt i-trc ab<1issc" avec une forte prohahilitô: Saint-:\lartin 
salue non seulement l'C:·pouse de son petit-cousin, mais aussi ses 
sœurs. Considérant la scnsihilitè exquise de Saint-:\1artin, et parti­
eulièn•mt·nt ù l'endroit du premier fils de Nicolas Tournycr dont 
il exprime à Kirchhergcr la joie paternelle 26 , il 111e paraît que, 
si le Pltiloso11he i11co111111 n'a pas 1111 111ot pour ce troisième Nicolas 
de l'époque, c'est qu'il n'est pas encore né. 

l'ar conséquent, !'(~poque sl'rait bornée par les dates du 111ariage 
en 17!J:l el de la naiss:mcc dt• Nicolas, le l!J octohre l 7!J5. Cc n't•st 
pas lllll' prl'uve, mais un indice. Autre indice ù prendre évl'ntuellc­
llll'nt en co111plt•: il l'st lrh probable qul', peu apri_~s la dale de 
noire ll'ltre, S:tint-}lartin se rendit :"1 Amboise, selon qu'il y en 
formule l'inlenlion. La prc'.·st'lll'l' du tllc'.·osophc· dans sa ville nalall' 
c·n juin, par exemple, de l'annC:·e hypolhl-tique contrihul'rait ù 
qualifier celle-ci. 

l\lais ù deux critC:·n·s doil satisfaire le 2 prairial en cause: pré­
Sl'IH'e dt• Saint-Martin ù Paris (d'où la lettre est écrite); puhli­
calion peu auparavant d'une brochun· anonymt• l'i assez doctri­
nale, soulignons-le-, pour qu'un esprit niai prC:·paré ù la théosophie, 
fiH-ellc implicitl', kl l'l'spril dl' ;v1. de Martigny, pût s'en irriter 27 • 

Or, entrl' 17!1:l el 1801 (voire 180:!), une seule annt~l' répond aux 
deux eondilions sine qua 11011 : l 7!J;ï. (En revanche, 17!1!), par 
l'Xl'lll)lll', si Saint-:Vlartin publia alors l'll janvier, date au de111t·11-
ranl forl n•c1tlC:·e, pcut-l~ln• lrop, son mC:·moin· sur les signes cl 
ll's idC:~cs, Ill' co111porla point pour l'autl'ur dt• 2 prairial parisien). 

En 17\J;J, la l.e/lre ri 1111 ami, 011 Co11sidéra/io11s politiques, philo­
sophiques cl rl'/iyicuses sur 111 1U11ol11tio11 française 28 parut au 
dc'.·lrnt du Illois dl· lllai el le 22 111ai, ou :l prairial, le lendemain 
donc de notre ll'ltn·, Sainl-}larlin ddient qul'lqut•s exemplaires, 
depuis quelques jours :111 plus, de n· « pl'lil t'lTi! » qu'il n0111111t•rn 
aussi « hrochun· » 29. 

Et, Il' 2:l 1uai, il pari pour A111hoist•. (Il ne pouvait avoir t•neorc 
rc~·u de rC:·ponse ù sa lctlrl' du 2. Soit, donc, UIH' lettre de Tournyer 

('.!fi) !At Corresf!o11d1111te im'dilt'.., Of!. cil., p. '.!;,7 (du '.! mai l 7!Hi ). 
( '.!7) Tous les faits, toutes les dates cmploy(•s dans le cours de la 

présente diseussion chronologique figurent, avee leurs rl·fl·n•1u·es, dans 
le <:a!endrier ... , Of'. cil., el la RiblioyraJlhie yénérale, Of!. cil. 

('.!8) Paris, .J.-B. Louvet, 1\ligncrl'l, an Ill Uii/!lioymf!hie yénérnle ... , 
Of!. ci/., Il" J f>J ) . 

('.!!)) La possihilik d'une candida!l11·e de l7!J7 mfritc une mention. 
Celte ann{·c-li1, en effet, Saint-l\la1·tin est hien ii Paris lc '.! prairial et, 
la nll1 mc ann(•e, il publie les Uéf/e.rions d'1111 observ11/eur sur la ques­
tion : Quelles sont les insli/11/io11s les Ji/Us f!ropres ù fonder la morale 
d'un J1e11ple :> une autre « hroch111·e », dit-il. .le n'ai pu fixer le temps 
de l'annt'(' où l'ouvrage parut. (/iiblioyr11phie !J<'nérole ... , op. cil., 11° 18ilJ ; 
en tout cas, après le 3 juin l 7!J7, quand (je viens de le di·cou\Tir dans 
le Ueyislre des pri.r) I<• concours fut annoncé· par l'Institut. A supposer 
que cette date se situùt en avril-mai, deux arguments dl·fcndraient ma 
pré·férence pour 17!)5 : d'abord, l'argument du petit enfant, si j'ose dire, 
é·noncé· plus haut; ensuite, J'irn1>0rtancc que Saint-;\lartin attache ù la 
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:t crois(~ la sienne, qui k rassura quant au logement; soit il préci­
pita son <Il-part de la capitale où il venait d'i·1irouver de rudes 
seeousses, sans savoir oü i 1 gîterait, assuré pourtant de mainte 
possihiliti· d'un hébergement provisoire). 

.Je daterai donc la présente lettre du 2 prairial an lfl, soit le 
21 mai 179;). Saint-Martin logeait alors ù J'hütel de !'Empereur, 
rul' de Tournon Jo. 

Sur Calrnelct, sur les frércs Calmelet mais, il s'agit ici du 
seul Louis-Franc:ois-Dcnis Calrnelet, dit Calmelct-Dai:n - une 
i·tudl' particuliére Pl détailli-e a <'.~té publiée :n. Inutile de nous 
ri· péter. 

J)p mc~mc ks maisons de la famille Saint-Martin, ù Amboise cl 
ù Chandon, ont Né identififrs, loealis<'.~es, d<'.·crites ailleurs 32 . 

Que la gouvernante de Saint-:Vlartin ait eu nom « la rnt•rc Chau­
vin» a de quoi trouhler, du moins ù premit~re lecture. Car un 
Chauvin, Li·on de son prénorn, fut l'ami de .Joseph (iilliert et son 
hi·ritier, s':igissant notamment des papiers postlrnmes de Saint-
1\Iarlin i·ehus au premier 33 ; il i·dita des Xombres, c·n 184:l. A 
l'examen, I'hypotht•se d'une parenté ne scmhk pas tenir ... 

« î\I' de Martigny», c'est le ehcf, l'n 17!!5, d'une aristocratique 
familll' de la province où naquit Saint-Martin : Denis-Charité­
.Joseph Ouvrard dl' :Vlartigny, qui avait crnnparu en 1789 ù l'assem­
hli•e de la nohll·sst• de Touraine et qui (•tait alors chùklain dt• 
Nazelles, ù quelqu<· trois kilonil•trcs <!'Amboise, lllll' propri<'.·ti· 
ht•r(·dilaire 34 • Ce Martigny donna du tracas au théosophe. En 17!!:-i 
il le jugt·ait assez inapte, en 17!1!1 une initiative de son co111pa­
triote le fit esp(•n•r, avant d'<~trc dé<:u. Ce pl'fit roman apostoliqu<' 
a son premier chapitre dans notre lellr<', les deux autn·s dans 
u11 article du />ortrait, t'tTit <'li aoüt-scplembre 17!HJ, et pourvu 
<l'u11 ajout : «Sans que j'aie fait aucune <](~marche pour cela, je me 
suis li(· ù Amhois<' avec M"" d'Augustin l'i 1\1' de Martigny son 
frt•n'. .le <Tois que <"l'S dPux connaissances me procureront :'t 
l'avt·nir d!'s oceupalions :1gr(·ahles dans 111on pays. (.l'ai l'U lieu <I<' 
croi1·c depuis <"<'Ill' i·poqu<· que 1\1'' dt• l\larligny ni'avail jout'.) » 35 

brochure r(>f{•r{· il' 2 prairial et qui <ksignc plul<it la l.<"l/re Il 1111 a111i 
que les R<'//e.t:ions. 

A propos de 17!J7, encore, pr{·cisons qu'une autr<· «brochure», encore 
sortit des press<•s en fl-\Tier. L'intervalle est long, mais surtout l'Rclair 
sur /'11ssocialio11 h11111ai11e, donl il s'agit, n'est pas anonyme : k titre 
porte «par l'auteur des Erreurs el de la v<'rilé », don! nul n'ignorait 
plus, en 17!J7, l'idrntitl-. 

(;lO) Sur Saint-1\lartin ù !'{•poque de la lettre, ef. Calendrier .. ., op. cil. 
(;li J «Nole sur les fr<'·res Calmelet », in Tri;.rnr 11rnrli11isle, Paris, 

Editions traditionnelles, l!Hi!J, pp. 177-17!1. 
(;l2) Cf. Chronique s11i11f-11111rlinie1111e \'II (maison natale) ; \'Ill 

(maison de Chandon); IX (maison paternelle de la rue des l\Iinimesl; 
hors COIHIHCJTe. 

(;l:lJ Cf. l'apus, Sainl-Marlin, <"d. Il.A., op. cil. et l'introduction i1 S.l\!., 
Les .\'0111/Jres, nouv. éd. d'après l'autogrnphe, suivi du Traité des for111es 
publi{· pour la première fois, l'aris, (;. Tr{·daniel, 1!)81. \'. aussi: 
«L'avertissement de Ll-on Chauvin it l'édition autographiée des Nombres 
(1843) », Les Cahiers de l'Jlo111me-Rsprit, première sfric, 11° 1, d<'cemhre 
l!l4(i, pp. 14-15 (texte et eomm.). 

(34) Carré de Busserolle, TJictionnaire géoyraphique, hislorique et 
/Jioyraphique d'lndre-e/-f,oire, Tours, lmp. de Bouillé-Ladevèze, 1882, 
t. 1 \', p. :iH8. 

(:fül Mon portrait .. ., op. cit., 11° !l74. 

- 31-

Admirons, au-delù du com111entaire, com1nent Saint-:Wartin, ù sa 
maniérc accoutumée, remet in fine toutes choses en place : foin 
des soucis matl•ricls, voire des ennuis moraux qui peuvent l'affec­
ter, et son petit-cousin, seule la priére importe•; seul Dieu impork 
et de nous rapprocher de Lui, cc pour quoi nul moyen autre qu(• 
la priére. 

Un dernier mol. Saint-Martin ne manquait pas d'humour avant 
la lettre, de gaiell-, disait-il. Quand il (·voquc les grands aumôniers 
des rois, je tue demande si nt• se pro fi le pas, it l'arriére-p lan de 
sa mémoire, l'ombre du cardinal de Hohan, comparse involontaire 
et malheureux de l'affaire du Collier, avec cc Cagliostro dont il 
était le disciple et que notre th<'.~osophe n'aimait pas, deux ombres 
d'un aneic•n ri·gime dont la disparition devrait ouvrir la voie ù 
des institutions religieuses l'i politiques conformes il la véritl~. 
Car telle est l:t tht•se de la J,cl/rc sur la Réuol11tio11 ... 

A partir du prochain num<'.·ro 

Louis-Claude de Saint-Martin, le lhéosoplze méco111111. E.rposé 
de sa dol'lrine (suite). 

'I 
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POUR ALLER A LEUR RENCONTRE ... 
par Georges COCHET (Paris) 

C'est avec joie que je réponds à la demande de notre cher Philippe 
ENCAUSSE: " Indiquer aux lecteurs de L'INITIATION la meilleure façon 
de se rendre sur les tombes des spirites et occultistes les plus connus, 
au cimetière du PERE-LACHAISE "· 

Le vieux " Père-Lachaisien " que je suis devenu va s'efforcer de vous 
diriger comme il le fait souvent envers le visiteur visiblement perdu ; ces 
lieux m'étant depuis longtemps devenus familiers. 

Sauf peut-être pour Gabriel DELANNE, dont j'étoffe la personnalité et 
le souvenir - et à qui je consacre le meilleur de cet article - je n'aurai 
donc d'autres préoccupations que de guider vos pas vers la dalle, le 
monument ou la chapelle sous lesquels reposent les "guenilles " des 
désincarnés. 

Pour ce qu'ils furent durant leur vie terrestre, vous êtes, amis lecteurs 
et pour la plupart, beaucoup plus savants que moi. Aussi, ma quête se 
limitera-t-elle à les localiser, décrire leur environnement, vous parler de 
leur " public " (mais oui ') ainsi que de l'évolution et des petites manies 
de celui-ci. 

Enfin. je terminerai ce préambule en vous signalant (est-ce hasard ou 
destin?) que pour les aller voir, le circuit est très réduit puisqu'il vous 
suffira, pour pénétrer dans ce champ clos de 44 hectares, d'emprunter 
une seule et même porte. Il s'agit de celle que les fidèles de PAPUS 
connaissent bien : Porte de la Nouvelle Entrée - appelée ainsi par oppo­
sition à !'Entrée principale du Père-Lachaise, d·atant de 1804 - que nous 
appellerons une fois par toutes PORTE GAMBETTA puisqu'elle se situe 
face à la place du même nom, dans le prolongement de 1 'Avenue du Père­
Lachaise. 

ALLAN KARDEC 

[Léon, Hippolyte, Denizart RIVAIL. dit) 

Lyon 1804 - Paris 1869 

44" division 

Suivre l'avenue de la Nouvelle-Entrée, pratiquement jusqu'au bout. à 
main gauche, à l'angle du chemin du Quinconce. 

C'est à cet emplacement que s'élève un dolmen de granit au fronton 
duquel sont gravés ces mots: "NAITRË, MOURIR, RENAITRE ENCORE ET 
PROGRESSER SANS CESSE, TELLE EST LA LOI "· 

Que l'on soit adepte. curieux ou simplement promeneur, le Père du 
Spiritisme ne laisse aucun visiteur indifférent. 

Son buste en bronze lustré, poli par des dizaines de milliers de mains 
solliciteuses qui s'imposent chaque année, émerge majestueux, serein, 
rassurant au-dessus d'une colline de fleurs sans cesse renouvelées. C'est 
la tombe la plus fleurie et la plus visitée du Père-Lachaise. Pas un garde 

11 

:111

1 

11 

1' 

1

, 

l!'I, 
,11 

111 ; ~ 1 

Il 

,111' 

1

!11 

I
l 

I

:'',:', 

11!11', 

1

,1 

11'1 

11

1

1' 
1 

Il 
I'" 
1 



- 34 -

qui ne l'indique comme une curiosité à ne pas manquer. Pas un guide, 
pas un interprète qui ne mène sa troupe française ou étrangère vers ce 
haut lieu. 

Autrefois, fréquenté presqu'uniquement par les initiés, le Maître voit 
maintenant venir à lui toutes les couches d'une population profane ou 
croyante. de toutes nationalités et de toutes couleurs (mais j'ai pu cons· 
tater que nos frères antillais ou guadeloupéens étaient les plus nom­
breux). 

La sollicitation pour ses semblables ou pour ses frères (selon celui 
qui croit ou qui a "sa croyance ,,j revêt toujours une attitude silencieuse 
et respectable. 

~~9~/~,,,~ 
~~-

Je ne suis pas un réel observateur ; seulement un témoin occasionnel 
des événements et les deux faits que je vais citer illustrent bien mon 
propos: 

- Une dame sort d'une luxueuse voiture, tenant dans les bras une 
gerbe d'un grand prix ; elle prend son temps et se recueille. 

- Une ouvrière arrive essouflée. tôt le matin ou dix minutes avant la 
fermeture du soir, une seule fleur à la main ( ... merci de me laisser entrer, 
M. le Garde, je n'en ai pas pour longtemps !) 

Chacune a remercié, selon son temps, avec ses moyens. 

Mon sentiment: Hier, l'esprit seul visitait Allan Kardec; aujourd'hui, 
c'est aussi le cœur et la gratitude. 

J'en terminerai en rendant un hommage à deux femmes (la mère et la 
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fille) qui accomplissent depuis des années une tâche bénévole et obscure 
en toutes saisons et par tous les temps : celle de maintenir la magnifique 
floraison qui fait l'admiration de tous les visiteurs. Harmoniser roses, 
glaïeuls ... avec les petits bouquets plantés là par des mains peu habiles 
n'est pas chose aisée. Il faut bien du talent à ces dames qui taillent, 
coupent, jettent, nettoient, arrosent et reconstituent avec goût et intelli­
gence ce jardin de fleurs fraîches ... et bien du courage aussi puisqu'elles 
y consacre trois matinées par semaine ! 

Comme s'il allait de soi que les fleurs coupées ... durent éternellement, 
très peu de gens (autrement dit personne) imagine ce travail. Il existe 
cepen.dant. Oue ces deux fidèles du Maître, qui n'auront certainement 
jamais connaissance de cet article. soient, ici, remerciées. 

Madame Eli PH AS LÉVI (1) 

née Noémie CADIOT 

dite : CLAUDE VIGNON LOUIS VIGNON 
NOEMIE CLORINDE VIGNON 

Paris 1832 · St-Jean-Cap-Ferrat 1888 

46' division 

La tombe est située avenue de la Nouvelle Entrée, quelques mètres 
seulement après le monument d'Allan KARDEC, mais à main droite, à 
l'angle de ladite avenue et d'une petite allée. 

Epouse du Maître ELIPHAS LEVI de 1848 à 1865. Romancière, elle profita 
avec succès des conseils que lui prodigua son ami Victor HUGO ; 
sculpteur, elle fut une brillante élève de PRADIER. Le visiteur appréciera 
son talent en découvrant. adossé à la stèle, le buste qu'elle fit d'elle­
même, peu avant sa mort. daté et signé : 1885. 

PIERRE GAETAN LEYMARIE 

disciple d'Allan KARDEC 
et continuateur de son œuvre 

de 1870 à 1901 

1827-1901 

Ce fut un homme de bien 

70'" division 

Voici, fidèlement reproduit, ce qu'on peut lire sur la tombe de Gaëtan 
LEYMARIE où il est très facile de se rendre : 

Elle se trouve au Rond-Point au centre duquel se dresse un monument 
élevé par la Ville de Paris à la mémoire des Serviteurs Municipaux 
morts victimes du devoir. 

Toutes les divisions du secteur convergent vers ce Rond-point (47'", 48'", 
49··. 52··. 53'", 54··. 70'" et 71 '" divisions). Prendre l'avenue de la Nouvelle 
Entrée jusqu'à son extrémité (en saluant au passage KARDEC et VIGNON). 
Tourner à droite dans la transversale n" 1. Suivre cette voie jusqu'à 

[1) Chronique déjà publiée dans la revue L"INITIATION, n° 4 de 1977, page 225 et 
suivantes. 
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l'avenue Delacroix, il main gauche. Cette dernière aboutit au " Rond­
Point '" 

Le monument de LEYMARIE, fidèle réplique du dolmen du Maître Allan 
KARDEC, mais à échelle réduite, est situé derrière et légèrement à droite 
de la statue en pied élevée à P.F. DORIAN, " Manufacturier et député'" 

Au fronton du dolmen, une inscription : pas celle du Maître, bien sûr, 
"NAITRE, MOURIR ... "· mais, plus simplement: "MOURIR C'EST QUITTER 
L'OMBRE POUR ENTRER DANS LA LUMIERE "· Pas d'attroupements devant 
cette tombe qui est toujours fleurie par de nombreux fidèles. 

Gaëtan LEYMARIE est entouré de gisants célèbres. Je ne peux résister 
au plaisir de vous en citer quelques-uns, tant il sera facile au visiteur 
de les découvrir soit en bordure du Rond-Point, soit en faisant quelques 
pas dans deux ou trois chemins. 

L'un des plus célèbres est assurément Honoré de BALZAC (buste de 
DAVID D'ANGERS). 

Face à ce géant: Gérard de NERVAL. Sur le socle de la petite colonne, 
une inscription : " Son ami Arsène HOUSSAYE "· 

Près de NERVAL, l'écrivain Charles NODIER. 

A l'angle du Rond-Point et de l'avenue Delacroix, le peintre de "La 
liberté guidant le peuple'" Eugène DELACROIX, bien sûr, avec il ses 
côtés : un sculpteur animalier : A.-L. BARYE et un poète-auteur dramatique. 
bien oublié de nos jours. le libéral Casimir DELAVIGNE. 

Le philosophe et historien Jules MICHELET est également en bonne 
place. Sur le monument, élevé par souscription nationale, on relève cette 
inscription : " L'histoire est une résurrection - Oue Dieu reçoive mon 
âme reconnaissante de tant de biens, de tant d'années laborieuses, de 
tant d'amitiés "· 

Une chapelle importante par son volume intrigue le visiteur: le Duc 
de MORNY, fils adultérin de la Reine Hortense, y repose. 

A quatre tombes de là (chemin du Mont-Louis) le visiteur est franche­
ment surpris ; sur la façade de la chapelle, ne découvre-t-il pas le titre 
des oeuvres d'Alexandre DUMAS : Vingt ans après, Le courrier de Lyon, 
Le Chevalier de Maison-Rouge, Monte-Cristo, La Dame de Monsoreau, etc. 

Ce n'est pas le père des Trois Mousquetaires qui repose là, mais son 
" nègre littéraire " Auguste MAOUET. 

Après avoir fait le tour de ces célébrités, le visiteur quittera la place 
(le Rond-Point) non sans avoir jeté un dernier regard admiratif sur le 
buste gracile et émouvant de Delphine de CAMBACERES. 

PA PUS 

(Docteur Gérard ENCAUSSE) 

1865 La Corogne (Espagne) - 1916 Paris 

93" division 

Une fois franchie la porte " Gambetta "· tourner à gauche et suivre 
l'avenue Circulaire. A l'intersection des 89" et 93" divisions, tourner à 
droite et remonter 1 'avenue Carette en comptant 32 tombes à main gauche. 
Passer entre la 32·· tombe (famille Aubert) et la 33" (famille Beauvais). 
Suivre la petite allée et l'on trouvera la tombe de PAPUS, à main droite, 
à la 38" tombe. Il n'est pas inutile de rappeler les inscriptions gravées 
sur le livre ouvert sous deux photographies du Maître: 
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- à gauche : Ici repose le corps de Gérard ENCAUSSE, " PAPUS '» 
Médecin, Philosophe, Ecrivain - Grand Maître de l'Ordre Martiniste, 
désincarné le 25 octobre 1916 à l'âge de 51 ans; 

- à droite, cette citation : La prière est le grand mystère et peut, pour 
celui qui perçoit l'influence du CHRIST, Dieu venu en chair, permettre de 
recevoir les plus hautes influences en action dans le plan divin. 

La tombe de PAPUS est, comme chacun le sait ou l'a constaté, toujours 
fleurie. De nombreux habitués veillent à l'entretien floral (les bouteilles 
destinées à f'3rrosage sont retenues par une chaîne derrière la stèle). 

Le " public .. de PAPUS n'est pas constitué " d'adeptes " d'obédiences 
diverses. Celui-ci a des connaissances, au moins élémentaires, sur 
l'occultisme. Il connaît PAPUS par un ou plusieurs ouvrages. Oui plus est, 
et à ma grande surprise, certaines personnes savent l'influence qu'a eue 
Monsieur PHILIPPE sur notre Maître. 

Contrairement à ce que l'on observe " ailleurs"· les fidèles qui se 
rendent sur PAPUS n'y viennent pas en foule. Je n'y ai jamais vu de 
groupes excédant 4 personnes. Les gens sont recueillis. Depuis 3 ou 4 ans 
l'imposition des mains sur l'une ou l'autre des photos est fréquente ; 
également le "toucher" d'un point quelconque de l'entourage de la tombe. 
li existe entre les visiteurs une convention qui n'est pourtant ni écrite, 
ni orale, mais qui concerne une attitude constante faite de pudeur et de 
réserve : lorsqu'une personne prie devant la tombe de PAPUS, le ou les 
visiteurs suivants respectent le recueillement de ladite personne, discrè­
tement et à l'écart... sauf à être invités à se joindre. 

Indiquer la tombe de PAPUS à des compatriotes est toujours, pour moi, 
une grande satisfaction_ Accompagner des étrangers venus de pays libres 
est une grande joie. Mais diriger ceux de derrière le " rideau de fer "• tels 
que des Polonais. des Roumains, des Bulgares, des Tchèques, etc ... est 
véritablement le sommet de ce que je peux espérer. Un couple dont je 
taierai la nationalité, mais originaire d'un des pays que je viens de citer, 
accompli régulièrement des pèlerinages auprès de PAPUS et de KARDEC. 
Je m'efforce, dans la mesure de mes possibilités, de lui procurer des 
ouvrages en français qu'il s'empresse de traduire pour un Cercle très 
fermé (puisque ces livres sont interdits) de compatriotes amis. 

Autrefois, je me surprenais à déplorer que la tombe de PAPUS ne fût 
pas située en bordure d'une grande avenue ou " transversale " du cime­
tière ... où tout le monde passe. Que notre PAPUS y gagnerait du public ! 
Mais quel public ? 

Aujourd'hui, j'en arrive à cette conclusion: Celui qui fait effort pour 
chercher PAPUS, aussi bien dans sa philosophie que sur le " terrain '» 
reçoit du Maître une audience d'un enrichissement exceptionnel. Non, 
décidément, PAPUS n'était pas promis au défilé des troupes, mais à 
l'écoute de quelques-uns ; de toi, peut-être, ami lecteur ! 

GABRIEL DELANNE 

1857-1926 

44" division 

Une fois franchie la Porte Gambetta, suivre tout droit l'avenue de la 
Nouvelle Entrée jusqu'à la transversale n" 2. Prendre cette transversale 
à main gauche en longeant la 44" division. Compter 29 tombes à main 
droite (les 28" et 29·· tombes étant la chapelle de la famille DUTARTRE 
et la dalle de la famille PRUD'HON. Après cette famille, prendre l'allée 
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moyenne à main droite; compter 15 tombes - la dernière est celle de 
G. DELANNE. 

Ce grand spiritualiste, digne disciple du Maître Allan KARDEC, fut aimé 
des siens. Si on en doutait, cette simple plaque en bronze avec photo, 
posée sur la stèle. nous le confirmerait. Ses Amis ont simplement fait 
graver : • A notre bon Delanne "· 

Peut-être fut-il quelque peu oublié une quarantaine d'années après sa 
mort ? C'est un phénomène souvent observé lorsque les amis et alliés 
de la même génération disparaissent à leur tour ! Il faut attendre, alors, 
quelques décennies avant que de nouvelles familles se constituent grâce 
à l'œuvre qui, elle, ne périt point. 

Toujours est-il que la tombe de G. DELANNE, toute simple, est com­
posée d'un entourage en fer posé sur une bordure; au sol, des gravillons 
blancs et, dans ce petit clos, un véritable jardin fleuri qui contraste avec 
l'austérité du voisinage composé de très anciennes sépultures visible­
ment délaissées. Et cela dure depuis trois ans. Comment expliquer ce 
soudain regain d'intérêt pour celui qui fut si proche de la pensée d'Allan 
KARDEC et qui repose tout près du Maître dans le milieu de cette 
44" division ? S'agit-il de disciples ? Il y en a, heureusement. Mais 
DELANNE est aussi visité par une cohorte de gens qui souffrent peut­
être dans leur âme, mais qui, après une halte près du patron (A. KARDEC) 
s'en viennent demander à DELANNE du secours pour leurs misères 
physiques. Leurs propres misères, bien sûr, mais également celles des 
proches. A la question : Oui était Delanne pour vous?, la plupart des 
personnes interrogées m'ont répondu qu'elles croyaient en ses dons de 
guérisseur ! 

Nous voici loin de celui que PAPUS s'était déjà attaché comme prin­
cipal collaborateur, pour la partie spiritualisme, à la Revue L'INITIATION, 
dès 1888. A cette époque, G. Delanne dénonçait les savants •qui s'étaient 
• moins attachés à édifier des théories qu'à mettre hors de doute la 
réalité des faits "· Il rangeait dans cette classe tous ceux qui avaient 
publiquement écrit sur le spiritisme, depuis les professeurs MAPES et 
Robert HARE aux U.S.A., jusqu'aux CROOKES, WALLACE, ZOELLNER, 
BOUTLEROW, AKSAKOV, GIBIER, etc ... 

Delanne affirmait... • D'autres chercheurs se sont appliqués, surtout, à 
• mettre en lumière les conséquences des faits nouveaux qui se présen-
• taient à eux. De tous les écrivains qui publièrent des travaux sur cette 
• question, ALLAN KARDEC est, sans contredit, celui qui rencontra le 
• meilleur accueil du public '" 

Et le disciple de poursuivre : • Cette rapide diffusion est due, autant 
• à la recherche de sa doctrine qu'à la logique et à la clarté avec laquelle 
• elle est exposée ; mais elle doit surtout son succès à la preuve expéri­
" mentale de l'immortalité de l'âme qu'elle met à la portée des investi­
" gateurs impartiaux "· 

Cette rectitude de pensée, G. Delanne n'allait jamais s'en départir sa 
vie durant. Tolérant, cependant. il devait écrire : • Toutes les méthodes 
•sont bonnes pourvu qu'elles conduisent à la vérité; c'est pourquoi nous 
• sommes sympathiques à tous les efforts qui peuvent amener un progrès 
• dans le domaine si étendu ouvert devant nous "· 

Dans son ouvrage le PERISPRIT dont la Revue L'initiation devait diffuser 
de larges extraits dans ses publications de 1891 et 1892, G. Delanne 
devait se révéler être, non seulement un chercheur, mais montrer qu'il 
savait allier à la rectitude de sa pensée, une anticipation, et, pour tout 
dire, une voyance sur l'avenir de l'homme. Ecoutons-le plutôt: • Notre 
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• doctrine, en montrant l'égalité parfaite, absolue du point de départ de 
•tous les hommes, efface les séparations artificielles élevées par l'orgueil 
• et l'ignorance. Elle prouve péremptoirement que nul n'a droit au respect 
• d'autrui que s'il l'impose par la noblesse de sa conduite, et que la 
• naissance ou la position sociale ne sont que des accidents temporaires 
• dont personne ne peut se prévaloir, puisque tous peuvent y parvenir à 
• un moment quelconque de leur évolution "· 

Delanne fut un spirite dont la bonne foi ne pouvait être soupçonnée. 
Or, celle-ci allait être mise en doute par M. de VESME, Directeur des 
Annales psychiques. Dans son n" du 1'"' octobre 1908, un article intitulé: 
Les Fantômes-illusions du médium Miller, M. de VESME suspectait la 
valeur du témoignage de DELANNE. 

Quelle volée de bois vert reçu, alors, M. de VESME. Dans un article 
publié dans L'INITIATION de février 1909 et intitulé: RETABLISSONS LES 
FAITS, Lettre ouverte à M. de VESME, Delanne écrivait notamment : 
• Vous donnez un exemple du parti pris inconscient et invétéré qui vous 
•porte à déformer les témoignages pour en tirer des éléments négatifs"· 

Enfin, lors de la sortie du premier tome de son ouvrage LES FANTOMES 
DE VIVANTS (publié en 1909 aux Editions LEYMARIE), c'est notre grand 
PAPUS qui fit lui-même, non pas la critique habituelle comme pour tout 
événement littéraire, mais une véritable synthèse - L'INITIATION, juin 
1909 - du livre et de l'auteur, disant notamment: 

• Le nouvel ouvrage de M. Gabriel Delanne consacre ses deux gros 
•volumes à cette étude. Le premier, celui qui paraît aujourd'hui, s'occupe 
•d'abord de mettre hors de doute l'existence du périsprit pendant la vie. 
• L'auteur ne fait pas de théorie a priori; il s'attache avant tout à pré-
• senter le plus grand nombre possible de faits, et c'est de la discussion 
•de ceux-ci que ressort petit à petit la grande vérité de l'existence du 
• corps fluidique de l'âme. Elle finit par s'imposer à la raison non seule-
• ment comme une nécessité logique, mais encore comme un résultat 
•évident de l'observation des fantômes de vivants, qu'ils soient naturels 
• ou provoqués "· 

Durant cinq pages, PAPUS dissèque l'ouvrage et termine ses observa­
tions par ces lignes : • Des travaux de cette sorte contribueront à fonder 
• la psychologie intégrale, celle qui ne s'appuyant que sur l'observation 
•et l'expérience aboutit néanmoins à l'affirmation absolue de la spiri-
• tualité du principe pensant. Espérons donc pour l'auteur un grand succès, 
• car ce sera en même temps celui du spiritisme, que des travaux sem-
• blables élèvent à la hauteur d'une science "· 

Oue pouvons-nous ajouter de plus à ce qu'a dit, à cette époque, Gérard 
ENCAUSSE PAPUS ? 

Une toute petite conclusion, 70 ans plus tard ; celle que le ciel envoie 
toujours aux poètes: deux ou quatre vers ! (c'est ensuite qu'il faut 
travailler ... ) 

Inhumé dans la 44" division, à quelque 50 mètres d'Allan KARDEC 
(coïncidence ou volonté de Delanne ?) , je fais dire à son fidèle disciple : 

Puisqu'à vous bien servir j'ai consacré ma vie, 

Qu'à votre Gloire, enfin, l'initié m'associe, 

Donnez-moi le bonheur de reposer ici : 

Tout près de vous, ô Maître, et je dirai merci. 

Georges COCHET 
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LE CŒUR DANS L'EGYPTE ANCIENNE * 
par " DJED HOR " 

" Mon Cœur "IB " me vient de ma Mère céleste "· 
" Mon Cœur "HATI " me vient de ma Vie sur la terre"· 

Ainsi commence le chapitre XXX du Livre des Morts, dont le titre 
véritable est: Sortie vers la Lumière du Jour. Rappelons qu'il n'est 
probablement pas de peuple, parmi ceux de l'antiquité, qui n'ait manifesté 
pour la mort et ses mystères une telle passion. Toute la vie politique, 
sociale et religieuse est organisée en fonction de ce problème. Elle tient 
sa tradition de temps immémoriaux, et ses centres initiatiques ont toujours 
été considérés comme détenteurs d'un savoir inégalé, capable de 
" dominer la mort "· 

" Ignores-tu, ô Asclépios, que l'Egypte est l'image du Ciel et qu'elle est 
la projection ici-bas de toute l'ordonnance des choses célestes ? " 

(Hermès Trismégiste) 

HIEROGLYPHE DU CŒUR IB 

On remarque la forme du cœur, ainsi que le croissant de lune (aspect passif-émotif) 
et la graine (aspect actif). 

(Composition de Philippe Maillard d'après Le Livre des Morts des Anciens Egyptiens) 

(•] Travail présenté au Groupe martiniste " Saint Jean " (Collège de Paris) en novembre 
1980 (Ph. E.]. 
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Revenons aux deux cœurs évoqués au début de cette étude. Le cœur 
HATI se rapporte traditionnellement à ce qui est en avant, à la poitrine, 
donc au cœur physique. Au contraire, le cœur IB caractérise le conscient, 
l'actif, le désir et la volonté. C'est lui, l'IB, qui juge après la mort. 

HIEROGLYPHE DU CŒUR HAT! [•) 

Le texte du Livre des Morts, ainsi que les chapitres XXVI à XXX, nous 
apprennent que le HATI " vient de ma vie sur la terre "· li est la mémoire 
des sentiments et des passions vécues dans les vies antérieures et reflète 
la destinée qui précède (le KARMA des Hindous). L'IB " vient de ma 
Mère céleste"· li représente la potentialité des états futurs. C'est en 
quelque sorte le devenir de l'être. On comprend alors ce passage du 
chapitre XXVIII : 

" Que ce cœur hati que voici ne soit pas substitué au cœur ib "· 
En effet, une telle substitution signifierait que les potentialités futures 
ne seraient plus et qu'il ne resterait au défunt qu'à subir les conséquences 
de son passé. 

Ces quelques notions vont nous permettre de comprendre dans ses 
grandes lignes la célèbre scène de la Pesée du Cœur, ou psychostasie. 

Anubis à la tête de chacal conduit le mort devant la balance du 
jugement. Dans un plateau on voit le symbole du cœur IB et dans l'autre 
une plume qui symbolise la déesse Maât. Au pied de cette balance 
se tient un monstre à tête de crocodile, le dévoreur, et qui engloutira 
le cœur du défunt s'il ne réussit pas le terrible examen ... Ainsi, c'est 
une plume qui semble être l'étalon auquel le cœur IB, centre occulte 
de la vie émotive, doive être comparé. L'énigme s'éclaire si l'on sait 
que Maât, la plume, est la conscience du Créateur et de la Création. 
Elle est la Sagesse du Monde et nous pouvons nous enrichir de sa propre 
conscience, qui est universelle, comme nous pouvons également l'enrichir. 
Je ferais ici un rapprochement avec la notion martiniste de réintégration 
universelle, En effet, nous aspirons tous à retrouver l'état originel de 

[•) Composition de Philippe Maillard d'après Le Livre des Morts des Anciens Egyptiens. 
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communion avec le divin, communion enrichie par l'expérience de la chute 
et de la remontée vers la lumière. Cette communion ne peut être parfaite 
que si tous les êtres créés réintègrent cet état. N'est-ce pas ce que 
suggère la Maât des Egyptiens, conscience universelle que le cœur IB 
doit consulter avant d'agir, et qu'il enrichit par son expérience, permettant 
ainsi à nous-mêmes, mais également aux autres, de s'améliorer au fil 
des vies et des expériences, en " agrandissant " le champ de la conscience 
individuelle et collective ? 

Scène de la psychostasie, ou pesée du Cœur. 

Composition de Philippe Maillard d"après Her Bak Disciple, par lsha Schwaller de Lubicz. 

Nous pouvons donc dire que Maât relie l'universel au terrestre, le Divin 
à l'humain. Son état est cosmique, incompréhensible pour l'intelligence 
cérébrale, mais préhensible pour l'intelligence dite précisément du cœur. 
Remarquons la présence du dieu THOT, le messager de RA, et qui inscrit 
la destinée du défunt, réalisée par Maât. 

Enfin, pour bien comprendre cette pesée du cœur, il faut dire quelques 
mots sur la constitution occulte de ! 'homme selon ! 'Egypte Ancienne. 
Les forces vitales organiques et fonctionnelles sont désignées par KA 
(il existe une hiérarchie des KA). Un KA INFERIEUR possède la signature 
des caractères inné et acquis et un KA SUPERIEUR, issu de Maât, est 
attiré vers le KA inférieur par l'embryon humain. Le tout est animé par 
le BA. BA est l'esprit animateur, le souffle vital non fixe ayant besoin 
d'un support (c'est l'animus des Latins, le pneuma des Grecques et le 
nefée des Hébreux). Il est impersonnel car universel. Il est représenté 
sous la forme d'un oiseau. Le BA est qualifié par son KA qui individualise 
la conscience dans les états plus ou moins subtiles de l'être. Le corps 
est donc animé par BA, âme animique transportée par le sang. L'un des 
buts essentiels de l'initiation égyptienne est de parvenir à l'union 
consciente des deux KA cités précédemment, union qui éveille la raison 
humaine supérieure, laquelle réalise en l'homme le KA intégral qui seul 
pourra attirer le BA divin ou âme Horienne. 

Ainsi, on constate ce double flux, cet échange constant qui s'établit 
entre BA et KA, entre l'universel et l'individuel. Le cœur IB est toujours 
en mesure de connaître la valeur d'un acte, en puisant dans la conscience 
universelle, et l'acte accompli, il restitue son expérience positive avec 
en plus le " progré " fait vers la lumière universelle. li y a un échange 
permanent de notre conscience a-vec cette conscience Maât, et chacun 
de nous bénéficie des !Jrogrès des autres par l'intermédiaire de Maât. 
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Cela explique parfaitement la comparaison du cœur IB avec la plume 
de Maât: " En moi, Maât, tu as puisé la conscience de tes actes en 
fonction de ton cœur HATI, de ton " passé" ; alors je te demande ce 
que tu me restitues aujourd'hui, c'est-à-dire quels sont les enrichissements 
que tu m'apportes, non seulement à moi, mais aux autres hommes par 
mon intermédiaire?" Voilà sous quelle forme j'imagine le dialogue qui 
peut s'établir en cet instant suprême. Je vous inviterais d'ailleurs à lire 
l'extraordinaire chapitre CXXV du Livre des Morts et qui s'intitule: 
" Paroles à prononcer à !'Entrée du Sanctuaire de Maât" et dans lequel 
se trouve la célèbre " Confession négative "· Pour conclure, on peut dire 
que le juge suprême de l'homme est son cœur: 

c'est son Dieu Personnel. 

Les deux BA de RA et OSIRIS repré­
sentent dans le PILIER DJED HUMAIN 
les deux flux de vie (solaire-lunaire) 
et les bras levés (le KA) ce qui fixe 
ce flux. 

L'AME-BA est représentée par un oi­
seau, non figuré ici. 

(Composition de Philippe Maillard d"après Le Livre des Morts des Anciens Egyptiens) 
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L'41313a= r=()U~~1a= 
Dossier constitué el présenté par Robert Amadou 
---- -- -------~ ------·--------------

SOMMAIHE (*). -- Avertissement. - 1. L'homme derrière le 
mythe. - II. Table d'orientation biblioyraphique et archivistique. 
- IIf. CR Q/!R NOUS AVONS 1'1'E, r;E QUR NOUS SOMMES ET 
CE QUE NOUS DEVIENDRONS. 1801. (Extraits). - IV. Lettres 
de Pierre Pollrnié. 1771-17!12. (Texte intégral publié pour la 
première fois, avec un<· note de lecture et un index.) 

IV 

LETTHES DE PIERHE FOURNIÉ 
(1771-179~) 

Première section : A .Jean-!Japtiste Willermoz -··- Seconde section : 
Au Temple coën de To11[011se. 

SECONDE SECTION 

AU TKMPJ.E CORN DR TOULOUSE (1781-1792) 

Lc•s huit kttrcs publiées dans cette seconde section appartiennent 
au fonds Du Bourg, provisoirement déposé aux Archives muni­
cipales de Toulouse (antfrieun•ment ù la Bibliothèque municipale 
de la mê111c ville), qui fut mis an jour, classé et inventorié en 
1977 (1). 

( *) Les deux prcm1ercs parties ont dé· puhliées dans l'initiation, 
octobre-décembre 1 !JliH, pp. 218-227 ; la troisième dans l'initiation, janvier­
mars 1!)70, pp. 11-2!); quatrième partie: l'lnitiation, juillet-septembre 
1!)7!), pp. 150-154 ; octohrc-déeemhrc 1 !)7!), pp. 217-21!) ; janvier-mars 1980, 
pp. 48-51 ; juillet-septembre 1980, pp. 142-148. 

(1) CPs lettres non coté·es, de même que les autres pièces du fonds, 
sont classl-es dans la section «Correspondances», à la place alphabétique 
du nom de leur auteur. Cf. l'inventaire et l'histoire du fonds Du Bourg 
dans l'introduction à Saint-Martin, Lettres ail.X Du Bollrg (1776-1785), 
n° spfrial de l'lnitiation, 1 !l77, pp. X-XXXII. Un important errata a été 
publié ensuite, on peut en obtenir un exemplaire en s'adressant au secré­
tariat de l'initiation. 

Divers documents tirt's du fonds Du Bourg ont été édités en fac-similés 
dans nos Archives théosophiques I (l!l80), notamment une. «Invocation 
pour le maître élu» (pp. 37-51) que nous eûmes la surprise de voir 
pré,scnté·e ensuite et ailleurs comme inédite et relevant de prétendues 
archives secrètes ! 

D'autres documents figureront dans notre annexe à l'étude de Michel 
Taillefer, Le Temple coën de Toulouse, à paraître dans la collection 
Docllments martinistes. 

Il m'est agréable de remercier une nouvelle fois le Dr Henry de Hoaldès 
Du Bourg qui a bien voulu m'accorder le privilège de publier le fonds 
dont il garde la propriété. 
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Sept lettres sont autographes ; la lettre n" 16 est une copie. 
On s'attendrait à trouver l'origi1rnl dans les archives de Jean­
Baptiste \\'illermoz ù qui Viaktes l'avait communiqué avec une 
copie de sa rt']Hmse. ~os rcclwrchcs ont été vaincs s'agissant de 
la lettre de Fournié ; en revanche, la copie autographe de la réponse 
de Vialetes, insfr(,e dans une lettre de ce dernier ù Willermoz, 
a pu t~tre localist'.·c ù la Bibliothèque municipale de Lyon (2) et 
le texte en figure ci-après ù la suite de la lettre copit'.~e de Fournié 
(n" 1!i ""). 

J~n haut de la premic'.Te page de chaque lettre, ainsi qu'en haut 
de l'adresse de la lettre n" t:i, l'abht'.~ a tracé une croix. 

La lettrl' n" 12, co-signt'.~e par quatre frères de Bordeaux, est 
destint'.·e aux t'lus coi;ns composant le Temple de Toulouse ; la lettre 
n" i(i est it Etienne Vialetes d'Aignan, la letlre n" tri ù Mathias 
Du Bourg. Les autres lettres ne portent pas cle nom de destinataire, 
mais il paraît qu'elles sont aussi adress(,es ù Mathias nu Bourg. 

Seuil' la lellre n" l!i cor11prend l'adresse du destinataire; le sceau 
l'n a t'.·k arraché lors de l'ouverture, ril'n n'en subsiste; cette 
adn·sse prt'.·scnte l'll cachet postal le « B » couronné propre à 
Bordeaux, d'où la lellre est datèe. 

Notre t'.~dition procurl' le texte intl-gral des lettres, selon les 
111[·n1es règles qui ont t'.·t(· suivies dans la première section et 
t'.·nonc(•t•s dans l'av:mt-propos dt• celle-lù. De 111t~ml' aussi, le texte 
de chaque lcllre est prt'.·c(·d(· dl' sa dl'scription. 

TABLE DES LETTHES 

12. 2:i juin 1781 (aux frc'.·n·s composant le Temple coën de 
Toulouse; collective). 

l:l. 27 novembre 1782 (ù Mathias Du Bourg ?). 

14. 2:i novembre 1784 (ù Mathias Du Bourg?). 
l:i. 1!) mai l 78fi (ù Mathias Du Bourg). 

Hi. - 1 i(i] septembre 1787 (ù Etienne Vialctes d'Aignan). 
1() "''. Ht'.·ponsc d'Etienne Via let es d' Aignan ù la précédente, 

27 septembre 1787. 
17. 11 f(·vrier 1790 (ù Mathias Du Bourg?). 
18. 4 novt·mhre 1791 (ù Mathias Du Bourg 'l). 

19. 4 janvit•r 17!!2 (ù :\lalhias Du Bourg ?). 

12 

A. M. Toulouse, fonds Du Bourg, «Correspondances -
Fournit'.· » 
4 pages ~:~,:i x 18,(i cn1. Le texte occupe les pages 1, 
2 cl 4. 

(2) Le deuxième tome des Archives théosophiques procure un Etat 
sommaire du fonds .Tean-/Japlisle lVillermoz à la Bibliofhèqlle municipale 
de Lyon. 

Il ,1 

'·Ill 

:111, 

1 

,,l1j1, 
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La IC"tlre est autographe et 
signataires. 

signée, avec trois co-

Au 110111 de l'Eternel. Amen, amen, a111en, amen. 
.Joie, paix s;dut, bonheur (?) 

Dl' l'orient des orients de France, Bordeaux, l'an M. 3.33, 3. 
ii.7.!J, (iOI ; dt· la renaissance des vertus 2448; du monde 
de l'i•rc hd>raïqm· ii742 ; de la dernière ù la première lune 
st~·k vulgaire cc 25 juin 1781 1• 

T. chers fr(•res, 

5.7, 
45; 
4''; 

Hien ne pouvait nous flattc·r davantage que l'attention que vous 
avez eue de nous fai1·t· part de vos travaux par la lettre que vous 
nous avez adrC"ss(•t>, t•n date du 10 de ce mois, s.v. Cette correspon­
dance sensible, que vous avez bien voulu enta111er entre nous, est 
un signe dt• notre co1111111111ion spirituclk, que nous nous efforcerons 
!l'entrcft•nir par les moyens eonsacrôs ù cet effet. Nous nous fldi­
eitons avee vous, T. ch. frères, de la 1rnuvellc acquisition qu'a fait 
l'O." par l'admission du F. Castillon, de Montpcllil'r: veuille 
l'Etl'rncl, pour l'avantagl' particulier de ee F. et le bien gônôral 
dl' l'O. "., faire g1·r111t•r les dispositions qu'il vous a sans doull' 
111a11ifesfloes, t·o111111e propres ù propager et a11g111enter le nombre 
dt• ses (·lus. Nous f(•licifons aussi il' F. Marit'· sur le nouveau grade 
<pl!' l'O." a jugi'· ù propos de lui eonfér!'r, l'i eeux d'entre nous 
qui ont l'avantagt• de le connaîtrt• perso1111e1Jp111e11t se recomman­
dent ù son souvl'nir particulil'r. 

Nous ei'·l(·brü111es, comme vous, T. ch. fr(·n·s, la fi·te de la Tr(·s 
S 1

•• Triniti'• l't, dans cl'lll' occasion u11a11i111e, soyez assur(•s que vous 
ne fült's pas plus oubli(•s qui' vous ne l'dcs tous les jours par 
l'hac1111 de 11011s. Nous n"l(·hr:lmes hil'r, dans les llH;mes dispositions, 
la fde dt• noire s1 protecteur .Jean-Baptiste. 

Nous \'OLIS souhaitons toull's les satisfadions que vous pouvez 
dèsirt•r l'i que l'O." !'SI SllSl'l'ptihle de procur!'r; et, en vous 
:1ssurant de celle que nous aurons toujours de rt'!'evoir dt•s témoi­
gnagl's sensibles de votre souvenir, nous prions l'Eternel de vous 
avoir pour 1111 tl'mps i111111ômori:i\ 1·11 sa sainlt• garde. Amen, arnen, 
::u11en, a1nen. 

Brôthon 
(;.E. coi;n 

Lalanne 
C.E. coi;n 

Au H. T. de Toulouse. 

ISigni· :l 
l'ahhi~ Fourni(• ch' d'orient 

.Jh Lahory ch' d'orient 

( 1) ,\ titre d'exemple, vo1e1, exeeptionnellement, la transcription 
fidèle de· l'orig-inal des formules initiales ei-dessus dévl'ioppécs. (H.A.) 

1
------ ---- ----- --- -- - ---- --- ----~-J 
.\u nom de L. A.a.a.a. 

.J.t'.S.B. 
D.L.D.O.D. f. Bordeaux l'an M.:L:l:{, :l.~>.7, ~>.7.\J, (iOI, de la renaissanec des 
\ ertus '.!448. du monde 4fi. de !'Ere hebraique 5742. de La d"' a la p" 
Lune 4'. St ile\ ulgaire ec 2;;•· .Juin 1781. 

- - - -- -- -- -- - ---- - ---- -- -- -------~-
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A. M. Toulouse, fonds Du Bourg, «Correspondances -
Fournit'.~ » 

2 pages 23,2 X 18,8 cm. (Il semble qu'un deuxième 
feuillet ait d{~ arraché.) Le texte occupe les deux 
pages. 

La !Pitre est autographe, et signi'·c'. 
De l'o. de Bordeaux, 1·c 27 !)hr(• 178'!. 

J\lonsieur T.l'.M. 

.Je vous n·mt·reit• très h11111hleme11l de tout cc que vous voulez 
hit·n fairt• pour 111oi, Vieu veuille vous en tenir compte en vous 
comblant dt• sa gr:'tct', ainsi qu'il tous nos chers FF. de votre Temple 
que je salue . .Je vit•ns de n•eevoir dt• ll'urs envois par le H. M• La­
hor~· soixante quinze livr!'s; veuilll'z, jl' vous prie, leurs en faire 
mes J'l'lllt'l'l'iCmen!s. 

Tous nos FF. vont il'i, quoiqu'en pl'lit 110111hre, de hon pied. 
Il nous manque le ILM. Br(•lon qui est actu!'lll'ml'nt chez lui, à 
Tonneins, depuis trois mois, pour tcrminl'r des all'air!'s dl' famille; 
mais son ahs1•11<'t• n'Pmpi·l'he pas que nous nous voyons n"gulièrc­
mcnt toutt·s lt•s semaines. 

Quant il J'ouvragl' duquel vous 111e demandez des nouvelles, il t•st 
tout i·c-rit depuis pr(·s de 7 ans, d d!'puis lors je m'occupe ù le 
d(·se1T1·r de son trop court prèeis, l'i it le mettre 1111 peu plus en 
111eilleur t'r:1111:ais, afin qut• quico11qt1l' chargi" de le r(,diger en bon 
fra111:ais Ill' puisse pas drr arri"tl· par ll's donhles sens que ma 
111:tt1Yais1· fai;on di· dire par i'·cril ll's choses y a sl'mi'·es. Il contil'nt 
dans son ensemble toutes les solutions que ll's hommes e11se111hle 
pt·uvl'nt souhaiter, conC('flHlllt tous lt•s points qm• la sainte Eglise 
romain!' pratique et enseigne, sans en excepter ml>111e les mystères 
que l'on y voit dans toute la vi'·rit(• d(·voiJl,t• de ce que l'on nous 
exhorll' de tToin'. Voil:1, l'.M., où voire lcttn· est venue me 
surprendn'. 

Lt· Tableau naturel, que j'ai lu avec satisfaetion, est un ouvrage 
suhlillll'. Ni·anmoins le dehors le trouve un peu trop serr('. 

l\ous nous recommandons tous ù vos bonnes prières et ù celles 
dt• tous l!'s FF. de votre T., et nous prions l'Eternel qu'il vous 
tienm· el ù nous tous en sa sainte garde p' un temps i111mé111orial. 
Amen. 

1 Signi', :] 

Avez-vous renouvelé 

L'ahhi', Fournié 
(à suivre) 

votre abonnement 
pour 1981 ..., 

• 

11 

111 

111 
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1

.111 

111 

'1111 
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111: 

1111 

1111' 

11111 

11111 
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Entre nous ... 

QUELQUES RÉFLEXIONS 
SUR "LA VIE D'UN GROUPE MARTINISTE" 

Avant de pouvoir fixer ce <!UC doil <;Ire la vie d'11n groupe 
marlinisle, il serait inlfrt•ssanl d'approfondir <tuC'I csl le but 
recherche'.· par ses membres. Ceci nous amt'IH' ù nous poser 
deux questions fondamcnlalcs : 

Quel csl le hui de noire existence? 

l'oun1uoi nous somnws sur Terre"! 

Pour un marlinisle, il esl Lr<'·s simple de répondre ù la 
prcmi<'•rc question. La r(•ponsc ù la seconde se <ll·gagc de 
la premi<'·rc : Je hui de noire existence esl la llEINTEGHATION 
el. nous som11H's sur Terre pour continuer noire chc1nin vers 
Je BUT. 

« L'ho11111w n'est en a11cu1H· fa\,·011 un produil ferme el stable 
(cela fui, mal gr('. les soupc;ons de quelques sages, I'idc'·al de 
l'Anliquill•). C'est plul<ll une transition ; il n'est autre chose 
qu'un pont droit cl d:mgcreux entre la NATUHE el l'ESl'HIT. 
Vers J'Espril, vers Dieu, le poussc la <l<"lcrminalion la pins 
inlime; vers la Nature, en rclour ù la 1\1<'-re, l'allirc son plus 
intime dl-sir: entre ces pou\'oirs oscille sa vie» (*). 

Nous pouvons donc consid<'•rer l'hon1111c comnw ce pont 
entre la Nalurc el Dieu, il n'est pas cl'lui qui traverse cc ponl, 
il est allachl- aux deux <·xln"mil(·s. Le hui de l'homme serait 
non pas d'aller vers Dieu <'n s'l-loignanl de la Nalun', mais 
de rapproehn celle Nature de Dieu loul en se sauvant lui­
llH;llH'. 

Le simple rclour ü la Nature <'sl un faux chemin, car aucun 
chemin ne revient en arric''.re ; ce serait contraire aux lois 
de l'évolution. 

Cc qui unit l'homnH· ù Dieu, c'est l'Espril. La pensfr en 
cst une manifcslalion. !\lais l'Homme de })(•sir lui-nH;mc oublie 
souvent qu'il a (•Ll- crfr pour la \'ie, non seulement pour 
penser mais pour agir, pour participer acli\'ement à la crl-alion 
qui esl sans solution de conlinuit<". Certains voienl la rt'.demp-

( ·) Tirl> de la traduction espagnole d'un roman du Prix Nobel de 
littl>raturc Hermann Hesse : «Der Steppenwolf » (Le loup de la steppe). 
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lion dans la mort ; or, la morl n'est jamais une victoire. 
C'est la vie qui nous rapproche à la fois de.Dieu cL de la Nature, 
qui aide Loul ù rejoindre le Toul, l'Elerncl Toul. 

La vie dans un groupe Marlinisle doit nous rapprocher 
de Dieu, non pas seuls mais avec nos fr(~res et sœurs. Le travail 
d'un groupe doit être un travail <l'équipe, de participation. 
Un groupe Marlinislc ne doil êlrc aulre chose qu'un ensemble 
de disciples hommes el femmes qui marchent vers Dieu la 
main dans la nrnin. 

Emilio LOIŒNZO. 

~ @ 
•• 

Prochainement, à Paris ... 

Samedi 4 AVRIL 1981 à 15 h 30 

21, rue Notre-Dame des Victoires (2'') 

CONFERENCE-DEBAT 

A TLANTIS présente avec la collaboration de ! 'Institut 
de Culture Humaine 

LOUIS-CLAUDE de SAINT-MARTIN 

Le Philosophe Inconnu 

ET LE MARTINISME 

avec Robert AMADOU, docteur ès lettres et Georges COSTE, 
de la Compagnie Renaud-Barrault 

Montage diapositives de Jacques SEURIN et Jean A. de ROQUEFORT 

11 
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• Retour au Zodiaque des Etoiles -
Vous n'êtes pas né sous le signe 
que vous croyez, par J. DORSAN 
(Dervy Livres, Paris, 1980). 

Voici un livre que les astrologues 
chevronnés et les néophytes doi­
vent lire à tout prix. 

L'hypothèse du retour au Zodia­
que des Etoiles, que présente l'au­
teur, mérite de s'y arrêter, mais 
demande un long et minutieux con­
trôle. 

Celui, malheureusement superfi­
ciel, faute de temps, que nous 
avons pu effectuer, nous amène à 
penser que si l'on peut regresser 
de 24 degrés les planètes sans trop 
de dommages, il faut conserver la 
domiciliation classique : certains 
ascendants ne peuvent être dépla­
cés, correspondant parfaitement à 
la personnalité du sujet étudié. 

Le débat est ouvert. A chacun sa 
vérité. Nous souhaitons que de 
nombreux lecteurs s'intéressent à 
ce problème et nous fassent con­
naître leur avis. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Paititi, dernier refuge des Incas, 
par Nicole et Herbert CARTAGENA 
(Robert Laffont, Paris, 1980). 

Avec simplicité, dans un style 
clair et très vivant, Nicole et 
Herbert Cartagena, nous content 
leurs aventures dans la forêt vierge 
péruvienne. 

Leur excellent contact avec les 
Machighengas, les liens d'amitié 

qui se sont établis avec ces êtres 
humains que la civilisation n'a pas 
corrompus font ressortir ! 'univer­
salité et la pos.oibilité de l'amour 
entre les hommes. C'est très récon­
fortant. 

Il existe encore au monde des 
lieux non explorés. des découvertes 
à faire et les auteurs, au prix de 
grands efforts, ont retrouvé une cité 
datant des Incas, prospère avant la 
conquête espagnole, maintenant dé­
truite. mais dont les vestiges sont 
émouvants. 

C'est à lire d'une traite, l'intérêt 
ne faiblit pas un instant. Un excel­
lent moment de détente. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Au seuil du Royaume de Mar­
celle de Jouvenel - Réédition - Pré­
sentation de Jean PRIEUR (Aux Edi­
tions Fernand Lanore, 1, rue Pala· 
tine, 75006 Paris, 1981 ). 

La regrettée Marcelle de Jouvenel 
avait fait paraître, il y a une tren­
taine d'années, une première édition 
d'Au seuil du Royaume, suite des 
communications spirites, je dirais 
plutôt " spirituelles " qu'elle rece­
vait de son fils Roland, décédé pré­
maturément. 

Ses amis, en particulier !'écrivain 
spiritualiste Jean Prieur, ont veillé 
à la réédition de cet ouvrage d'ins­
piration absolument christique où 
le jeune désincarné exhorte sa 
mère à le suivre dans les chemins 
de lumière qu'il connaît lui-même: 
" Prends la route, abandonne tout 
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et suis-moi "• comme le disait Jésus 
à ses disciples. 

L'aù-delà s'ouvre rarement aux 
hommes avec une telle perfection. 

C'est un livre à lire lentement et 
à méditer. 

Pour tous ceux qui cherchent ... 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Drames et secrets de !'Histoire 
(1306-1643), de Robert AMBELAIN 
(Robert Laffont, Paris, 1981). 

Robert Ambelain nous entraîne, 
cette fois-ci, dans une période parti­
culièrement obscure et dramatique 
de ! 'Histoire de notre pays. 

Avec le même souci de vérité et 
une documentation importante, il 
nous démontre que certaines légen­
des sont fausses et que des histo­
riens célèbres s'y sont laissés 
prendre ... 

Bien que nous ne soyions pas 
d'accord avec toutes ses alléga­
tions, surtout en ce qui concerne 
le " Mortel Secret des Templiers '" 
qu'il a repris en cet ouvrage, nous 
sommes séduits par l'esprit incisif 
et précis de l'auteur qui met en 
procès la légitimité des naissances 
et révèle les objectifs secrets des 
grands personnages de cette épo­
que troublée. 

Il éclaire d'un jour nouveau la 
personnalité profonde de certains 
héros ou héroïnes intouchables 
depuis des siècles. comme c'est le 
cas, par exemple, de "Jehanne la 
Pucelle d'Orléans "· Cette lecture, 
comme celle du précédent ouvrage 
de Robert A1nbelain : Crimes et 
secrets d'Etat (1785-1830) dont nous 
avons parle, en son lemps, dans 
ces colonnes, esl passionnante et 
recommandée. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• La Science de l'âme - Initiation 
méthodique à l'étude des plH)nomè­
nes supra-normaux et aux théories 
de la métapsychologie, par André 
DUMAS - Préface de la regrettée 
Simone Saint-Clair (2" édition) 
(Dervy-livres, 6, rue de Savoie, 
75006 Paris). 

Parmi tant de livres consacrés à 
la parapsychologie, celui-ci se dis­
tingue pour avoir été écrit après 
plus de 45 ans d'études, d'expé­
riences et de réflexion, et pour 
exprimer une opinion solidement 
appuyée sur l'examen impartial des 
faits et des théories. 

L'auteur est membre du conseil 
d'administration de l'Institut Méta­
psychique International. Les milieux 
spécialisés le tiennent en haute 
estime pour la clarté de son exposé 
de tout ce que l'on sait dans le 
domaine du supra-normal, avec les 
travaux scientifiques poursuivis de­
puis plus d'un siècle, en Europe, 
aux U.S.A. et en U.R.S.S. 

André Dumas examine également 
avec talent. savoir et objectivité 
tous les problèmes soulevés par 
ces recherches, y compris celui de 
la survivance spirituelle après la 
mort physique. 

Ph. E. 

• Encyclopédie de !'Esotérisme, 
par Jacques d'ARES (" Atlantis "· 
30, rue de la Marseillaise, 94300 
Vincennes). 

Une œuvre magistrale de l'érudit 
Jacques d'Arès qui, à travers l'his­
toire comparée des religions, se 
propose d'embrasser, dans une syn­
thèse encyclopédique, ! 'essentiel de 
! 'Esotérisme et y parvient. La col­
lection comportera, une fois termi­
née, huit ouvrages dont quatre sont 
déjà publiés. Une fois de plus Jac­
ques d'Arès donne à ses nombreux 
et fidèles lecteurs la possibilité 
d'un enrichissement spirituel de 
grande valeur. Les quatre livres 
déjil parus sont consacrés respecti­
vement à : 1 J Mythologie. - 2) Reli­
oions non chrétiennes. - 3) Les ava­
tars du christianisme. - 4) Au-delà 
du christianisme. Quant aux titres 
des quatre livres en instance de 
publication ils sont les suivants : 
5) Les chemins de l'initiation. - 6) 
Les symboles traditionnels. - 7) Du 
feu à l'étoile. - 8) Métapsychique 
et Erméneutique. 

Ph. E. 

,1, 
1 
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AUTRES LIVRES REÇUS 
A CITER OU A RECITER 

• Au temps des Tsars, par Tatiana 
BOTKINE (dont le père était le 
médecin de la famille impériale et 
fut assassiné avec toute la familie). 
(Editions Bernard Grasset. Paris, 
1981). • La Théogonie des Patriar­
ches, par SAINT-YVES D'ALVEYDRE. 
- Présentation de Jean Saunier. (Les 
Editions Bélisane, Nice, 1980). • 
Les Clefs de l'Orient, par SAINT­
YVES D'ALVEYDRE. - Introduction 
de Jean Saunier. (Les Editions Béli­
sane, Nice, 1980). • L'Œuf cosmi­
que, par François RIBADEAU 
DUMAS (Le symbolisme de la 
genèse universelle). (Editions Dan­
gles, 45800 St-Jean-de-Braye). • La 
Science de !'Occulte, par Rudolf 
STEINER (Triades Editions, Paris). • 
L'œuvre de Jung, par Charles BAU­
DOUIN (Editions Payot, Paris). • 
Apollonius de Tyane et Jésus, par 
Jean-Louis BERNARD (Robert Laf­
font, Paris). • Le dossier des pro­
phètes, voyants et astrologues, par 
Pascale MABY. • La Science des 
Esprits, par ELIPHAS LEVI (Editions 
Trédaniel. Paris). • L'Homme du 
Verseau. Essai sur l'avenir de notre 
civilisation, par Christian Y.M. 
KERBOUL (Dervy-Livres, Paris, 1980). 
• L'Inde des ahurissantes réalités, 
par Vitold DE GOUSH (Robert Laf­
font, Paris, 1980. Edition de luxe). 
• Rimbaud : La Clef alchimique, 
par David GUERDON (Robert Laf­
font, Paris, 1980). • Rites et Mystè­
res au proche Orient, sur les traces 
d'Abraham, par Nicole et Paul­
Jacques CALLEBAUT (Robert Laf­
font. Paris, 1980). • Le Biblion de 
Pythagore, par Albert SLOSMAN 
(Robert Laffont, Paris, 1980). • Les 
entretiens de Confucius, traduit du 
chinois par Anne Cheng (Editions 
du Seuil, Paris, 1981). 8 Errances 
et Mysticisme, par Marianne 
MONESTIER (Editions Desforges, 
Paris, 1980). • La méditation dyna­
mique, par BHAGWAN SHREE 
RAJNEESH (Editions Dangles, 1981). 
• La Maîtrise du Mental, par 
MOUNI SADHU (Dangles, 1980). e 
L'Homme et l'invisible, par Jean 

SERVIER (Payot, Paris, 1980). e La 
Magie et !'Hypnose, par PAPUS 
(Editions Traditionnelles, Paris) • 
Sectes et Sociétés secrètes au­
jourd'hui. Le complot des ombres, 
par Roger FACON et Jean-Marie 
PARENT (Editions Alain Lefeuvre, 
Paris, 1980). • La France secrète, 
par Daniel BEJU (Editions du Rocher, 
Paris, 1980). • Les prophéties de 
saint Malachie, par Daniel BEJU 
(Editions du Rocher, Paris, 1979). • 
Le neuvième soleil, par Paul 
ARNOLD. - Récit d'une apocalypse 
(Editions Curandera, -980). • Les 
Cahiers de Saint-Martin (Volume Ill 
fin 1980), dont la documentation 
(texte et illustrations) est intéres­
sante. Pour tous renseignements 
complémentaires s'adresser à Ma­
dame Nicole JACOUES-CHAOUIN, 
146, Bld de Magenta, 75010 Paris, 
Secrétaire générale. • Le bonheur 
par la conscience du Soi (Yoga de 
l'Occident), par SURYAKNTA (Edi­
tions de l'Epi, Paris, 1980). • La 
dynamique du Bonheur, par le Dr 
Joseph MURPHY (Les Editions Dan­
gles). • Compagnonnages d'hier et 
d'aujourd'hui, par Pierre LEWDEN 
(Editions Traditionnelles, Paris, 
1980). • Le Pharaon ailé, par John 
GRANT (Laffont, Paris, 1980). • Les 
Templiers en Amérique, par Jacques 
de MAHIEU (Robert Laffont. Paris, 
1981). • Le mystère du Vin, par 
Louis CHARPENTIER (Robert Laffont, 
Paris, 1981). • Le monde magique 
des Rêves, par Mario MERCIER 
(Dangles. 1980). • Ils n'étaient pas 
seuls sur la Lune (le dossier secret 
de la N.A.S.A., par George LEO­
NARD (Editions Pierre Belfond, 
Paris, 1976). 8 L'évangile ésotéri­
que de Saint-Jean, par Paul LE 
COUR (Dervy-livres, Paris, 1980). • 
René Guénon, par Christophe 
ANDRUZAC (Dervy-livres, Paris, 
1980). • L'Archéologie d'avant l'his­
toire, par Chantal CINQUIN et Jean 
SUCHY (Robert Laffont. Paris, 1980). 
• Anthologie de l'Au-delà, par 
BELLINE (Robert Laffont, Paris). • 
Anthologie littéraire de !'Occul­
tisme, par Robert KANTERS et 
Robert AMADOU (Editions Seghers, 
Paris). • Athanasius Kircher, un 

- 53 -

homme de la Renaissance à la 
quête du Savoir Perdu, traduction 
de Sylvain MATTON, par Jocelyn 
GODWIN. Belle édition, riche icono­
graphie 96 pages (Editions Jean­
Jacques Pauvert, 9, rue du Cherche­
Midi, 75006 Paris). • Les confé­
rences des Elus Cohens de Lyon 
(1774-1776) - Aux sources du Rite 
Ecossais Rectifié, par Antoine FAI­
VRE (Editions du Baucens, 13, rue 
Hector-Denis, 7490 Braine le Comte, 
Belgique). • Le livre des morts 
des occidentaux, par Jean PRIEUR 
(Robert Laffont, Paris, 1981). • Le 
langage secret du Blason, par Gé­
rard de SORVAL (Albin Michel Edit., 
Paris, 1981). • La religion d'Oki­
nawa, par Jean HERBERT (Dervy­
livres, 1981 ). 4111 Le pharaon ailé, 
par Joan GRANT (Robert L;iffont, 
1980). • La Croix Universelle, pilr 
Raymond CHRISTINGER, Jean ERA­
CLE. Patrick SOLIER (Dervy-livres, 
1980). • L'initiation chevaleresque 
dans la légende arthurienne, par 
Dominique VISEUX (Dervy, 1980). 

Ph. E. 

A sigmiler à nouveau, au nombre 
des publications concernant plus 
spécialement le Martinisme, la 
série des " Documents martinis­
tes '" collection dirigée riar Robert 
AMADOU. Une nouvelle série est 
consacrée à /'Ordre martiniste au 
temps de PAPUS. Le document dont 
certains extraits ont été riubliés en 
notrn N" 4 de 1980 (pages 211, 212, 
213. 214) y est intéqralement repro­
duit. Il s';1git des " Cahiers de 
!'Ordre r8scnv0.s aux Loges régu­
lières c~t ;HJX lnitiilteurs ,,_ Pour tous 
renseignenwnls comrilémentaires 
sur les sfaies des " Documents 
martinistes " dont un ccrt;iin nom­
bre de numéros ont déji1 c)tc) ri11bliés 
s'adresser à notre frère Antoine 
ABI AGAR, 29, rne dr~s Archives. 
75004 Paris - Tél. : 277-5'.l-48_ 

Ph_ E. 

REVUES 

Nous avons reçu ... 

• LE LOTUS BLEU, la Revue th8o­
sophique fondée par H.P. Blavatsky: 

mensuelle : 4, square Rapp, 75007 
Paris. G> REVUE DU MAGNETISME 
et étude du Psychisme Expérimen­
tal, paraît tous les deux mois: 1, rue 
des Moulins-de-Garance, 59800 Lille. 
• RADIO REVEIL PAROLES DE VIE, 
revue de l'action chrétienne riar la 
radio et la presse. paraît tous les 
deux mois: B.P. 531, 74014 Annecy. 
o ONDES VIVES. revue d'études 
sur la psychologie, les religions, 
l'archéologie, les symboles ... et qui 
paraît tous les mois : 25, rue Louis­
Blanc, 95320 Saint-Leu-la-Forêt. • 
BULLETIN DE PANHARMONIE, ilsso­
cié1lio11 riour /'11élnno11ie individuelle 
et collective sur tm1s les rilans et 
pour 1111 ff~cu11u~nis111e aulhentiguc, 
fondée: riar le si reqrettr~ Jacques 
de Marqiwtte. P;ir;iît tous les mois: 
1G, rue d11 Dobroriol, 75017 Paris. 
• LE FIL D'ARIANE, riar " /'Ecriture 
et la Tradition " réunit les croyants 
et les chercheurs. Paraît tous les 
trimestres : J.M. d'Ansembourg, rue 
des Combattants, 11 - 5865 Walhain 
St Paul, Belgique.• VIE ET ACTION, 
suscite des tt-avaux et diffuse des 
cours sur la culture humaine et la 
p~>ychosomatique naturelle : paraît 
tous les deux mois, 388, bd Joserih­
Ricord, 06140 Vence. e RENAITRE 
2000, journal d'études risychologi­
que~> et de sriiritualisme expérimen­
tal, fondée en 1858 riar Allan Kar­
dec. riaraît tous les trimestres ; 
André DurnélS, avenue des Sablons. 
77230 Dam111a1·tin en Goële. • LA 
CROIX DE GUEULE (Spiritualité, 
doctrine, histoire, littérature, infor­
mations)_ Revue indépendante pu­
bliée deriuis 1957. - 41, route natio­
nale, 89360 F/ogy-la-Charielle. • 
BULLETIN DES "AMITIES SPIRI­
TUELLES " - Grouriement fondé par 
Pm1I SP.dir il y a quelque 60 ans. 
Enseignements d'une haute éléva­
tion spirituelle sous l'égide de cette 
as.sociation (loi de 1901) " chré­
tienne, libre et charitable" («Jour­
nal officiel" du 15 juillet 1920). 
• LA TRADIZIONE ESOTERICA, pu­
bliée à Gênes, Italie. • HUMA­
NISME, organe du " Grand Orient 
de Frunce '" 16, rue Cadet, 75009 
Pmis. • CAHIERS MICHAELIENS, 
orC)ane de la Chevalerie de pensée 
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(Centre cuit. St-Michel, avenue Be­
co 49, B 1050 Bruxelles). • DE­
MAIN, revue trimestrielle éditée 
par le Centre Belge pour !'Etude 
des Influences Astrales, et fondée 
par G .-L. Brahy ; 241, avenue de 
Roodebeeck, Bte 6, 1040 Bruxelles. 
• L'INCONNU, la revue des phéno­
mènes et des sciences parallèles, 
paraît tous les mois ; 11. rue Amé­
lie, 75007 Paris. e LE LIEN DE 
FIDELITE, bulletin bimestriel de la 
province de France et d'Afrique du 
Nord de I' " Eglise Catholique Libé­
rale"· 169, rue de Rennes, 75006 
Paris. e FAIMS ET SOIFS DES 
HOMMES, revue publiée par le 
secrétariat de !'Abbé Pierre, 2, ave­
nue de la Liberté, 94220 Charenton. 
• PRESENCE ORTHODOXE, revue 
trimestrielle de !'Orthodoxie Occi­
dentale, 96, bd Auguste-Blanqui, 
75013 Paris. e LE MONDE INCON­
NU, revue mensuelle d'Esotérisme 
et de Culture Traditionnelle, 56 bis, 
rue du Louvre. 75002 Paris. • 
ATLANTIS, Archéologie scientifique 
et traditionnelle, association fondée 
par Paul Le Cour, et revue trimes­
trielle, 30, rue de la Marseillaise, 

* **' 

94300 Vincennes. • PARAPSYCHO­
LOGIE, trimestriel, 22, rue de Tique­
tonne, 75002 Paris. e CAHIERS 
D'ETUDES CATHARES. Lucienne Ju­
lien, 23, avenue du Président-Ken­
nedy, 11100 Narbonne.• LES 
CAHIERS DE L'ESOTERISME, tri­
mestriel, boîte postale N" 17, 95190 
Goussainville. • TRIADES, revue 
trimestrielle anthroposophique, 4, 
rue de la Grande Chaumière, 75006 
Paris. • LES CAHIERS DU MAN­
TEAU D'AZUR, revue bimestrielle 
pour la promotion d'une éthique 
d'Honneur, B.P. 54, 54130 Saint-Max. 
e LA DEFENSE, mensuel du Se­
cours Populaire Français, 9, rue 
Froissart. 75003 Paris. • NATIONS 
SOLIDAIRES, mensuel du Comité 
Français contre la Faim, 42, rue 
Cambronne, 75015 Paris. • L'AME 
POPULAIRE, mensuel d'actualité 
fondé en 1920 par " Le Sillon catho­
lique "• 4, passage Oliviers de Ser­
res, 75015 Paris. e FACETTES: Le 
lien des curieux et chercheurs. 
B.P. n" 15, F 95220 Herblay. 

[A suivre) 

Philippe MAILLARD 

Ouvrages de PAPUS 
actuellement en librairie 

• AUX EDITIONS DANGLES (45800 Saint-Jean-de-Braye) : ABC illustré 
d'Occultisme - Ce que deviennent nos morts - Comment on lit dans la 
main - La Cabbale - La Réincarnation - Le Tarot des Bohémiens - Le Tarot 
divinatoire - Les Arts divinatoires - Traité élémentaire de Science occulte • 
Traité méthodique de Magie pratique. • A LA DIFFUSION SCIENTIFIQUE 
(Paris) : La Science des Mages et ses applications théoriques et pratiques 
- La Science des Nombres - Le Livre de la Chance - Traité élémentaire 
d'Occultisme. e AUX EDITIONS ROBERT LAFFONT (6, place Saint-Sulpice, 
75006 Paris) : L'Occultisme. • AUX EDITIONS TRADITIONNELLES (11, quai 
Saint-Michel, 75005 Paris) : La Magie et ('Hypnose. 
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